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DES CHANGEMENTS DANS LES TAXES 


Les exemiptions pour l'impôt sur le 
— Pas de taxe sur le tabac — 
ments concernant les “high schoo dd 


evenu sont relevées 
on des amende- 


Le premier ministre Bracken a an-} 
nioncé d'importants changements aux; 


On a aussi adopté le bill ratifiant 
les accords avec le gouvernement 


projets de taxes formulés dans s0n!fédéral au sujet du secours de chô- 


discours du budget. Deux des nou- 
velles sources dé revenus sont laissées 


dé côté et l'on propose d'autres mé- | 
thodes pour ne ncé les fonds néces- | 


saires. 
- La taxe sur les tabacs, cigares et | 


mage. 
Contre La “Winnipeg Electric” 


le bill proposant d'exempter la ‘’Win- 
nipeg Electric” de certaines taxes a 


{été renvoyé au comité des amende- 


cigarettes, que l'on comptait devoir | ments aux lois: mais avant le vote, 


donner un demi-million, est abandon- 
née, La laxe sur la gazoline pour | 
les fins agricoles et industrieiles, qu'on 


cinq sous; inais la taxe sur la gazo- 


line ordinaire est augmentée de six | 


à sept sous au gallon. 

Le taux de l'impôt sur le AL 
pour les personnes mariées, que lé 
d'scours sur le budget plaçait à uu. 
demi pour cent au-dessus de celui de 
l'impôt fédéral, redevient le ménu: que 
ce dernier. Pour, les célibataires 
ayant un revenu de $1,200 et plus, le 
taux sera d'un pour cent au-dessus 
du tarif fédéral. 

Les exelnplions restent les mêmes: 
51,500 pour les personnes mariées #1 
5750 pour les célibataires; mais pour 
les enfants, l'exemption est élevée dc 


.$200 à $500. 


11 y a augmentation de l'impôt s1r 
le revenu pour les corporations, les 
banques et les droits de succession. 


Amendements abandonnés 
L'hon. R-A. Hoey, ministre. de 


l'instruction publique, a renoncé à ses 
amendements à la lof’ des écoles pu- 


bliques, On n'imposera pas de droits |. 


aux élèves des “high schodis”. C'est 
devant le comité des amendements | 
aux lois que M. Hoey a pris cette me- * 


ui n'était imprévue. Mais|Le8 groupes … hlitiques en 
sure qui n pas 


ceei n'a pas apaisé-les adversaires 
amendetïiients, Yenus au'nombré d'une 
centaine pour faire entendre leurs 
protestations et qui ot insisté pour 
être entéhdus. L'incident a été mar- 
qué par une violente altercation en- 
tre M. J1vey et M. Ivens. 
Semences et fourrages 

A.-R. Welth, conservateur (Turtle 
Mountain), attaque le département de 
l'agriculturé, qui n'aurait pas fait 


. face comme il faut à la situatiôn créée 
par le manque de semences et de | 


fonrrages éans la partie du su‘i-ouest 
tle la province affectée par la séche- 
resse.— reproche au-ministre et au 
commissaire municipal d'essayer de 
faire porter le blâme sur les autori- 
tés grue 
M. Préfontaine et M. Mclæod main- 
tiènnent qu'ils ont fait leur possible 
et expliquent les négociations qu'ils 
ont dû engager a”ec le gouzerneent 
fédéral. | 
Une curieuse discussion s'élève en- 
tre M. Préfontaire et M. Hnig, à l'oc- 
casion d'un emprunt fait par le pre- 
mier, {1 y a quelques années, à la 
“Manitoba Farm Loans Association’ 
M. Haig nie avoir été l'avocat de M. 
Ce dernier affirme, au 


M. ivens s'est livré à une violente 
sortie contre la compagnie des tram- 


[ways. ' 
voulait balaser à trois sous, reste d 


Les travaillistes protestent 
Vendredi soir, les trois députés tra- 
Mare William Ivens, John Queen 
S.-J. Farmer, ont quitté la Chambre 


jen signe de protestation, parce que 


le gouvernement n'a pas voulu annoñ- 
ver un relèvement des allocations aux 
mères. M. Ivens a fait ces efforts 
répétés pour obtenir ure déclaration 
À cet effet. L'hon. R.-A. Hoey, qui 
représentait le gouvernement en l'ab- 
sence du premier ministre Bracken, 
lui a’ dit finalement qu'il était impos- 
sible pour le gouvernement de modi- 
fier sa politique à cause de la situa- 
tion financière actuelle. Le député 
travailliste s'est alors retiré, suivi de 
ses deux collègues. 

Les travaillistes ont eu, à cette 0G- 
casion, l'appui ‘des conservateurs et 
en pérticulier de M. Joseph Bernier. 


POUR FRAPPER 
L'IMAGINATION 


utilisent toutes les 
inventions modernes pour 
capter l'attention 


Paris. — De la Manche à la Médi- 
terranée, de la plus petite commune 
aux boulevards de Paris, tous !es 
français doivent s'intéresser à la lut- 
te électorale. Les partis politiques 
prennent tous les moyens possibles 
pour frapper l'imagination populaire. | 
On se sert de panneaux-réclames, de 
la radio, du cinéma parlant ambulant 
qui donne ses représentations sur des 
camions, de disques de gramophone. 

Les nationalistes ‘dé la droite met- 
tent la nation ‘en garde contre les 
dangers que courrait une France dé- 
sarmée. Ils parlent de la menace 
d'un nouveau cartel des gauches qui 
ferait tomber le franc à quelques sous 
comme en 1924. 

Les radicaux-socialistes prétendent 
que les surplus de Laval et de Tar- 
dieu ne sont que des mythes. Les 
socialistes jouent la corde du chômage 
et celle du désarmement, L'un de 
jeurs panneaux-réclames représente un 
ouvrier affamé qui demande du pain; 
dans le f du tableau, la main du 
socialisme couvre la gneule des ca-. 
nôns. ; 

Les communistes n'y vont pas par 


Sur motion de M. Joseph Bernier, d 


Nat EL ES DE PARTOUT 


M. Bennett et la Caisse 
d'Epargne du Manitoba 


Ottawa. —- À plusieurs reprises de- 
puis le début de la session, des dé- 
putés manitobains, notamment M. J.- 
8. Woodsworth, député travailliste de 
Winnipeg, avaient interpcilé le gou- 
vernement à propos de son interverr- 
tion ou plus exactement de sa non- 
rvention relativement à la Caisse 
argne provinciale du Manitoba 
(Manitoba Savings Office) quand 
celle-ci, l'automne dernier, s'est trou- 
vée en danger de faillite. 

Le premier ministre, M. Bennett, à 

fait une déclaration À ce sujet. : 11 a 
raconté les entrevues qu'il a eues lui- 
même ou que d'auttes ministres fédc 
raux ont eues avec des représentan!'s 
du gouvernement manitobain et de !a 
“Manitoba Savings Office’. 
Le gouvernement fédéral n'a pas 
avancé d'argent au ‘Savings Office” 
pour lui permettre de sortir de ses 
embarraäs ‘financiers, mais il semble 
être intervenu auprès de quelques 
banques à charte pour que celles-ci 
consentent des avances. Le gouver- 
nement fédéral leur a apparemment 
promis que cela ne leur occasionne- 
rait aucune perte. 


+ 


La tempête tue un homme 
en Alberta 


Calga — Thomas Bradley; fer- 
mier du district de Priddis, est mort 
dans la tempête de neige qui s'est 
abattue sur notre région. On avait 
envoyé deux avions au secours du 
malheureux, mais en vain. 

La mort de Bradley est survenue 
au morient où la poudrerie perdait de 
sa fureur, après avoit ‘araché du so] 
1,000 poteaux de téléphoré et d'élec- 
ricité, paralysé la circulation à Cal- 
gary et désorganisé tous les moyens 
de communication sur des milliers de 
un us de Run 


Pour |’ a duration tion du port 


urchill 


sie. — Le premier ministre J.- 
T.-M. Anderson a demandé. l'appui 
du premier ministre John Bracken, 
du Manitoba, et du premier ministre 
J.-E. Brownlee, de l'Alberta, pour un 
projet émis par lui afin d'attirer l'at- 
tention de l'empire britannique vers 
Churchill et les possibilités de la rou- 
te de la baie d'Hudson, 

L'idée du premier ministre est de 
voir le retour des délégués à la con- 


férencg impériale s'effectuer par vuie | die; 


de la baic d'Hudson. Il aimerait éga- 
lement à ce que l'inauguration offi- 
cielle du port de Churchill se fasse à 
l'issue de la conférence, 

A 


Le pont du lac des Bois 


Ottawa. L'ancien ministre du 
Travail, M. Peter Heenan, a fait vo- 


ter en première et deuxième lectures 


un bill relatif à la construction d'un 
pont international sur le lac des Bois. 
Le pont en question ne sera probablè- 


——————————————— —— ——————————— — ——— ———— " —— ———— —— — — : 
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la durée du jour. Ils espèrent cou- 
vrir la distanñce de 2390 milles entre 
Montréal et Vancouver en 21 heures. 
Ils partiront à trois heures du matin 
dans l'espoir d'arriver à Vancouver 
vers neuf heures du soir. 


Le but de cette envolée est de prou-} 


ver qu'il est possible d'établir un ser- 
vice postal aérien de 24’ heures en- 
tre Montréal et Vancouver. Les avia- 
teurs se serviront d'un biplan à trois 
places muni d'un moteur de neuf cy- 
lindres en étoile déveioppant 220 cv. 
L'avion pourra tenir une vitesse 
moyenne de 125 mülles à l'heure. 

— — + 


Congrès acéjiste en juillet à 
Chicoutimi 


t-A 


Montréal. — Le Congrès général de 
l'A.C.J.C. aura lieu à Chicoutimi les 
ler, 2 et 3 juillet 1932 Ce congrès 
marquera une époque très importante 
dans les annales de l'Association, 
étant donné le programme ü'orienta- 
tions nouvelles mis en vigueur depuis 
le congrès de Québec l’añ dernier. 

—— Be 


Un monopole d! ‘de la radio 


Ottawa. — M. E.-W. Beatty, prési- 
dent du Pacifique Canadien, a témoi- 
gné devant le comité parlementaire 
de la radio. Il suggère que la radio 
soit contrôlée entièrement par un mo- 
nopole privé - sous Ina surveillance 
d'une commission fédérale. 

Ce monopole comprendrait les pro- 
priétaires de postes émetteurs actuels, 
olus les compagnies ferroviaires qui 
d'ailleurs sont déjà propriétaires dé 
postes. La corporation du monopole 
privé serait établie par actions pour 
n total maximum de $5,000,000. Lors- 
que les propriétaires de stations 
émettrices décideront de ne plus fai- 
re partie du monopole, celui-ci achè- 
tera ses ‘actions, 


ere — 
Père de”32 enfants 


Les Trois-iRivières, P. Q. — Pierre 
Poudrier, de Saint-Alexis des Monts, 
est décédé à l'âge de 84 ans. Le dé- 
funt était père de 32 enfants, dont 
seize lui survivent avec sa femme. Il 
laisse aussi 130 petits-enfants et un 
grand nombre d'arrière-petits-enfants. 

—— 0 4029-2—— 
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Un triomphe pour Hitler aux 
élections prussiennes 


Berlin. — Les élections à la Diète 
prussienne, dimanche, ont été un 
triomphe pour le parti fasciste 
d'Adolph Hitler. Il a remporté 162 
èges sur un total dè 418, alors qu'il 
n'en avait que neuf dans la précé- 
dente législature. Avec l'aide des na- 
tionalistes et de quelques autres pe- 
tits partis, il lui inanquerait encore 
une dizaine de Sièges pour obtenir la 
majorité absolue. * 

Le régime de coalition du premier 
Ministre Otto Braun est en minorité 
et ne pourra se maintenir qu'avec 
l'appui des communistes, au nombre 
de 56. 

Les, fascistes ont. “susst fait des 
. importants dans les autres états. 
RTE. rome 


Monument Därveau 


Ce modeste monument, érigé à 
Camperville, avec le produit des sous: 
criptions recueillies par la “Liberté”, 
la “Northwest Review” et ln “G 
Katolicka”, cotfhmémore le sacrifice 
de l'abbé Darveau, mis à mort par des 
Indiens le 4 juin 1844, 


chef de lances au Dail, M. Frank 
Fehy, président du Dail, le lord-maire 
de Dublin, M. A. Byrne, le juge en 
chef, M. Hugh Ke nedy, le profes- 
seur D.-J, Coffey, président de l'Uni- 
versity College de Dublin, le prési- 
dent du Sénat, M. Westropp Bennett, 
M. Joseph Deviin, chef du: parti na- 
tionaliste dans le Parlement des Six- 
Comités. 
—— 1 0D-2— — 


L’Angleterre et l'Etat libre 
d'Irlande 


mew 


Londres, -—- Le gouvernement bri- 
tannique : a publié un document 
“blanc” qui contient le texte intégral 
d'ententes financières que la Grande- 
Bretagne et l'Etat libre d'Irlande ont 
signé le 12 février 1923, en vertu du- 
quel, disent les autorités britanniques, 
l'Etat libre s'est engagé à payer des 
annuités foncières au trésor britanni- 
que à. intervalles: déterminés. 

La publication de ce document fait 
suite à de, 
secrétaire d'Etat pour les dominiors; 
M. J.-H. Thomas, et le président de 
l'Etat libre, M. de Valera, au sujet 
du projet du gouvernement de l'Etat 
libre de retenir le paiement d’annui- 
tés foncières s’élevant à 3,000,000, de 
livres sterling. 

0 D D—— 


La diminution du chômage 
en France 


Paris. — Les chômeurs qui ont reçu 
l'aide du gouvernement en date du 16 
avril courant se chiffraient à 295,834, 
d'après les statistiques rendues pu- 
bliques par le gouvernement. 

Ces statistiques accusent une di- 
minution ge 4,000 sans-travail sur la 
semaine précédente et de 10,000 sur 
mars dernier. 


10 ns, pe 


au congrès 
ublin 


Cité Vaticane. — S. S,-le Pape Pie 
XI a nommé 8. Æ. le Cardinal Lauri 


llégat papal au congrès eucharistique 


internationa} de Dublin, LD Irlande, | 
cet été, 3 
——— 2000 —— 


neuve à son 


n|M. Onésime Gagnon, 


ll 


il | Partèment Fédéral | 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


619, avenue McDermot 


‘DEBAT SUR LE RETOUR A LA TERRE 


Le gouvernement Bennett ne croi ne croit pas sage d'offrir de à 
l'argent aux chômeurs pour les engager à s'établir 


sur des. Serre 


Ottawa. — La Chambre des Com- 
munes a eu sa journée. française, la 
semaine dernière. Huit discours sur 
le budget, dont cinq en français, On 
se serait cru à Québec. D'autant plus 
que le principal discours fut celui de 
M. Arthur Sauvé, ministre des pos- 
tes, ancien chef de l'opposition à 
Québec. 


La culture mixte 

Des nombreux autres discours sur 
le budget, il faut mentionner celui :le 
conservateur 
(Dorchester). 

M. Gagnon a plaidé avec chaleur 
la cause -de la culture mixte; et il a 
conclu en démandant au gouverne- 
ment d'accorder à ceux qui la prati- 
quent, les agriculteurs ontariens 
et québécois, -— les mêmes secours 
qu'il. accordait l'année dernière aux 
producteurs de blé des provinces des 
crairies, c'est-à-dire une prime à l'ex- 
portation sur leurs produits: produits 


laitiers, beurre, oeufs, bacon, bes- 
tiaux, etc. 
Ce qui est peut-être plus impor- 


tant que la demandé d'üne prime à 
l'exportation des produits agricoles, 
M. Gagnon a demandé au gouverne- 
ment d'entreprendre au plus tôt, 
après” avoir Cependant tonsulté Jes 
provinces, une revision de nos lois 
agricoles et de celles de nos lois qui 
affectent l'agriculture. Par exemple, 
la. loi des faillites, dit-il, ne devrait 
pas s'appliquer à la classe agricole et 
la loi du: crédit agricole ne répond 
absolument pas aux besoins des agri- 
cukHeurs de la province de Québec. 
Ce sont des choses à ngnr, à mo- 
difier, -- : 


M. Woodsworth, 
nipeg), 
qu'il vient de recevoir de sa ville, 


demandant que le gouvernement fé- 


déral donne tout l'éncouragemeñt pos- 
sible à un mouvement de retour à la 
terre qui a été mis de l'avant par le 
Conseil municipal de Winnipeg. Si 
ce mouvement réussissait, Winnipeg 
serait débarrassé d'u grand nombre 
de ses chômeurs. 

M. Gordon, le ministre de l'immi- 
gration, répond que le gouvernement 
a reçu des demandes de ce genre non 
seulemënt de Winnipeg, mais de bien 
d'autres villes. Le gouvernement ne 
croit pas qu'il soit sage d'offrir de 
l'argent aux gens pour ies pousser à 

s'établir sur des terres. 

M. J.-P. Howden, député libéral de 
Saint-Boniface, ne comprend pas que 
le gouvernement ne métte pas au prus 
tôt le plus grand nombre, possible de 
chômeurs à la culture de la terre, 


Quand bien même ces gons qu’il faut 
jourd'hui assister ne feraient que 
gagner leur subsistance, ce serait 


toujours autant. A la campagne, on 


peut qultiver des choux, des pommes 
de terre, des navets, des oignons. 


Sages conseils de Mgr Ville 


a! 


‘Qiec — 2 1 Mer leu 


qu'un eolen Mysql qu'il n'ait: p 


| vient d'adresser un communiqué à son |de dettes lors de 


À 4 


donne lecture d'une dépêche 


’ 


iègue travailliste. Il: faut agit. Ce 
n’est pas le temps de se demander si 
le mouvement de retour à la terre 
devrait être financé par lé fédéral ou 
le provincial. Plusieurs chômeurs à 
Winnipeg <onnaissent le travail de la 
terte. Ils seraient tout heureux de 
gagner leur vié en retournant À ln 
culture du sol, à condition que le 


gouvernement leur. vienne en aide. A 


Fin prochaine 

Sans être imminente, la fin de la 
session n'ést certes plus très éloi- 
gnée. Le meilleur signe que l'on ait 
de cela, c'est que le ministre des 
finances, M. Rhodes, vient de déposer 
aux Communes la feuille habituelle 
des crédits supplémentaires pour ia 
marine marchande du Canadien Nu- 
tional et pour les ajuêtements prévus 
par la loi des taux de transport .des 
marchandises dans lés provinces mn- 
ritimes, C'est toujours vers In fin 
d'une session que le gouvernement 
présente cette teuille, * 


LES SENATEURS 
COMPROMIS DANS 
LA BEAUHARNOIS 


Le comité d'enquête du 8é- 
nat blâme leurs lagisse- 
ments et leurs transac- 
tions ‘avec la er EN 


mers 


dfew Haydon ont été coupables dans 
leurs agissements et leurs. transac- 
tions avec la ‘“Beauharnois”. Il n'y. 
a pas dé précision cependant quant à 
leur genre de culpabilité. | 

= Le cas du sénateur: Raymond est 
jigé différemment. Le rapport ne le 
blâme pas d'avoir réalisé des profits 
par suite de ses placements dans le- 
syndicat de promotion de la ‘“Beau- 


Hharnois’”’, mais le censure simplement : 


pour avoir agi comme trésorier du 
parti libéral .en même temps qu'il 


était pass dans la Mure mt 
nois”. 


W. Robinson et A.-B. Copp, membres 
libéraux du comité engnen. ont fait 
la déclaration . suivante: 

‘‘Au sujet du rapport du comité 0$- 
natorial sur l'affaire de la ‘Beauhar- 
nois”, nous nous trouvons dans lim: 
possibilité d'accepter les conclusions: 
de la majorité du comité, parce que 
cette opinion, d'après nous, est sur- 
tout basée sur des soupçons et qu'elle 
est en contravention avec le témoi- 


gnage corrgboré dos houorables séna- 


teurs nommés dans le rapport. 
“Ces conclusions ne sont pas justi 
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LE SPORT FORMATEUR 


Bon nombre d'idtellectuels :=t coutume d'envisager le sport sous un 
angle plutôt rétréci qui né laisse voir qu'une partie de la vérité. . Hs N'y 
volent qu'un excellent moyen de divertissement et de distraction Ils ont 
partiellement raison. 11 n'existe en effet, pour la jeunesse moderne, de déjas- 
sement plus agréable, de récréation plus complète, d'amusement plus sain 
que les exercices sportifs, et tout spécialement les jeux en plein air. Et 
lorsqu'il s'agit de la jeunesse de nos villes, le sport deviemt une nécessité 
8j l'on veut donner À nos jeunes ün corps sain, si l'on veut former une 
fénération vigoureuse où les aérophobes soient le petit nombre, c'est le 


Mais les sports ont encore un æutre sérieux avantage qui l'emporte de 
béaucoup sur le développement physique qu'ils procurent: ils contribuent 
puissamment à la formation morale de l'individu | 

En effet, le sport développe de belles qualités chez le jeune homme qui 
s'y livre avec la modération nécessaire. Puisqu'ils sont à proprement parler 
une récréation, ils développent l'optimisme et donnent aux jeunes cet air 
jovial si apprécié de nos jours dans tous les milieux, Ils cultivent en nous 
non pas une humeur acariâtre, un tempérament aigre et insubordonné, mais 
par le sport, nous acquérons la :aciabilité, la docilité, la douceur même 
1j y a évidemment d'autres moyens d'acquérir ces précieuses qualités, mais 


REDUIT DE 


CREME Re 


tions d'un cifron.. Les cendres 1 
grañd Pascal durenk alors frémié er | 
sighe de protestatibn' Enfin, passe | 
Noé bûmes le “ten riant 

Paüvre Yves! Pas de chanée! A 
so rélour de l'infirmerie, 1! retombe 
présque aussitôt malade "soûs ‘l'ava- 
lanche de quéstions qui luf sütit posées. 
Mafs il me perd Courage pour 
cela Tout au contraire: l'adversité 
a toujours eu le don de fouetter zon 


pas 


courage! | 
Gilles, ce bon rieur, vous prerd | 
parfois des airs d'hiérophante, avec 


un sérieux à!#ésarconner Paut i1i- 
même. Aussi le Père doit-il le rarie- 
ner souvent à notre 
criant: ‘Gare! Monsieur parle!” 
Ne riez. plus! ‘L'approche des etxa- 
mens fait parfois prendre des résnli- 
tions héroïques. Clément, notre Mu- 
rillo, a/décidé de consacrer doréna- 
vant ses menus loisirs faire des 
& mathématiques. Combien  d'imita- 
teurs trouvera ce jeune homme ? 
J'allais oublier René; D'une appli- 
cation déroutante; ce fumeur de “Old 
Chum” tient aussi facilement l'Ex- 
cellence que sa pipe. Mal en pren: 
drait à qui voudrait lui arracher l'une 
ou l'autre! 
Que de grands hommes restent for- 
cément oubliés et méconnus! Des 
grands hommes en Belles-Lettres, on 


s'é- 


niveau en 


à 


la iv. 


1 


Wianipeg. Man. 27 avril 193? 


Juifs, . chavirt maintes ‘vieilles (em 
mes et renversa deux voitures 

Tous fuÿal@nt devant cet enragé 
Uc jeune hoffime, large d'épaules 
ble visagé gtand, semblant -nosséder 
la force d'Hefcule, se tint devant Île 
déchaïné. Après que lé 
fut aësez approché de lui 
par les cornes êt lui donna vin ru 


quand tout À coup la branche cède et 


scorges tombe 


vlan’! ( \ L'eau en pous- 
sant un cri de désespoir 

La mère et d'une 
{branche, réussi à sortir son enfant de 
| l'eau | 


no- âccourt à l'aide 


taurenu se 


| Georges en évt pour quelques jours 
n 
la tint 


l te saisit lavant dé se ‘remettre entièrement 


|renouvela sa promesse et il 


coup. La taureñu s'arrêta, fonça, re- {cette fois 

cuta. leva, tourna, baissa la tête, tout | Léon BREAUDRY. 
fut inutile. Enfin le taureau fatigri | . Eléments latins 
tomba. . Alors tous se. précipitèrent, L : 
péur' secourir le jeune homme. Après| CARTES PROFESSIONNELLES 
que le iaureau fut remis à son pro | 


priétaire, le jeune homme s'apprétait | ? 
: ummer ne lui l'° = — — 
tout simplement à retourner chez lui pen 


lorsqu'un riche fermier le prend par] MANUFACTURIERS 


le bras et lui donna cent dn ci 


__JOSEPH GAUTHIER … 


its en| 


nant FRS, hs ste RUE | Ste, rue den Menrons, Satut-Honifnee 
cent ducats, mais je te donne ce que! Téléphone 301 414 
je peux." Le jeune homme voulut re | Monuments funéraires 


fuser; mais le fermier insist 
tement qu'il les accepta 

Et le jeune homme enco 
rouge de son avehture s'en 
chez lui. Il raconta toût à sa 
et lui donra l'argent. Cell 
na quelques baisers et 
bravoure et 
le salut commun 

Auguste ARNAL (Méthode) 


Marbres — Granits — Statues en 
À marbre Carrare 
cu [ses agrandissond d'après petit modèle 
L 


D 
sretonrna 


don J-:0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


MARBRE — GRANIT 
ETC. 
414, ave. Taché, St-Bomface 
Eu face tie l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


i lui don- 
le félicita de 


sa de son dévouement 


pour 


disait 1 y à pléfuis 


pourquoi négligér celui-là plus que les autres? 


Le sport développe en plus ce que l'on est convenu d'appeler 
Cette qualité est essentielle à tout jousur; 


sportif" ou le “sportsmanshfp"”. 


“l'esprit 


celle lui faït abandonner tout esprit critique, tout parti pris, et l'habitue à 
reconnaître des qualités chez jes adversaires; elle le force à se soumettre 
aux décisions parfois peu àavaniag®uses des arbitres... ‘ 


L'esprit sportif, c'est ce qi Æstingue le vrai joueur de l'individu quel- 
conque, c'ést ce qui donne au joueur la sympathie des spectateurs: car alors’ 


on sent que le jeune homme n€ joué pas seulement pour ‘‘donner une râclée 


à l'adversaire”, mais aussi un peu pour l'honneur, pour se divertir et pour | nous, à n'en pas douter, des pr 


divertir lés autres. ‘ 


Etiquette Jaune, maintenant .25: la liv. 
Etiquette Brune, maintenant .30” la liv. 


rêtres 
pour ceux-là, rien à craindre; fls n’au- 


Avoir l'esprit sportif, c'est être généreux envers les autres, ses adver- | ,6nt qu'à stivre les exemples qu'i!s 


saires surtout. 


Au lieu de 


11 arrive souvent qu'au miliéu d'une partie, il se glisse | ont sous les yeux pour atteindre leur 
quelque erreuf dans les Calculs, il y a quelque malentendu. 
chercher noise à tout le monde, d'fndisposer et joueurs et spectateurs, ie | monde. 


fdéal. Il y aura aussi des gens du 


La réalisation de notre idéal, 


véritable “sport” sera prêt à de petites concessions. Cette générosité ne | bien que plus difficile pour eux, n'est 


sera générdiement pas préjudiciable à son équipe let le prestige personnel | bas impossible. 


du joueur en sera accru. 


"11 est dofe dé toute évidence que 


le jaueur équilibré 


11 leur faudra sans 
doùte se mettre en gärde contre des 


peut trouver dans | théories trop larges qui favorisent 


le sport une nouvellé étédsion de se former le caractère, et un moyen agréa- | beaucoup plus l'esprit de jouissance 
blé d'acquérir des qualités qui lui seront d'un précieux secours dans sa vie | et de goût des plaisirs que la recher- 


future. 


Gérard de RUYCK, Philosophie I. 


LE PENDU DÉPENDU 


ee — 


Le vendredi 18 mars detnier, le Col- 
lège, pour la seconde fois, présentait 
à son archevêque du théâtre moder- 
ne: le “Pendi dépendu”. 
profondes soulévées à la représenta- 
tion des “Trois Sageses du Vieux 
Wang” n'étaient pas eñtièrement ef- 
fatées. Ghéon avait plu à Saint-Bo- 
niface, et en foule, défiant ie temps 
maussade, on afflua au Collège pour 
goûter le beau et satisfaire la curio- 
sité traditionnelle, qui se trouvait 
cette année piquée plus vivement qu'à 
l'ordinaire: le titre était à la fois 
étrange et mystérieux, et les imagina- 
tions fécondes — elles pullulent — en- 


tieusement étalé tout ce qu'il possé- 
dait de qualités oratoires. 


arrêter. 


“And waste its sweetness on the- 
{desert air. 

| | ri 

Thomas Gray. Le mon- 


L # L.: 308 


di 


vez-vous pas remarqué, comme 
haute dignité de l'auguste arbitre de 


che de l'idéal. Mais enfin, ne doit-on 
pas attendre beaucoup plus des jeu- 
nes qui ont reçu une éducation secon- 


la | daire soignée que des autres? 


L'histoire ne rapporte-t-elle pas les 


la paix ressortait admirablement, grâ-|hauts faits de tout jeunes hommes 
ce à l'imposante et longue personna-|qui sont parvenus aux premières pla- 


lité de Marcel Carbotte? 
réunissait à merveille 
tant 


juge. 


Ce derhier|ces dans la société, par la seule force 
les qualités|de leur volonté. 
extérieures : qu’intérieures du Bonaparte, né de parents humbles 
Gravité dans la voix et le ges-|dans une pauvre petite île de la Mé- 


te, réserve fortement accentuée, sé-|diterrannée, n'a-t-il pas gravi les gra- 


rieux imperturbable. 


main droite, très élégante par ail- 


Cependant sa|dins du trône? 


Cet homme avait le génie, soit! 


leurs, était fortement attirée vers sa | mais Sans nom, sans ancêtres, il est 
longue barbe touffue: il la caressait parvenu au faîte des honneurs hu- 


paternellement, la cajolait avec ten-|mains. 


Son génie a conçu les gran- 


dresse, comme s’il eût craint qu'elle ne | des idées qui ont orienté toute sa vie, 


s'échappât soudain. 


La catastrophe | mais c'est sa volonté forte qui les a 
était peut-être imminente; il y a tout | réalisées, 


Si bien que l'ôñ peut dire 


à craindre de ces barbes à crochets: [que le plus grand génie, s'il n'a à son 


L'élégance quelque peu affectée du 
juge con vivement avec les 
manières brusques et cassantes du 
gendarme. Lés roulements précipités 
de son timbre, le geste impératif, "al- 
lure martiale et bruyante donnaiért 
à nôtre Louis Gaxthier la physiono- 
rie que démandait son rôle. 

Peter Schultz, petit gars de Ma- 
thias, fut coquettement personnifié 
Par Claude Süumner. Le jeune Claude 
se montra bien l'enfant très docile, 
étrangement naïf, le gardien très 
fidèle du baluchon paternel, “le plus 
beau péndu dé toute l'Espagne”, qui 
fait régretter au juge de ne pas avoir 


chôses”. 

En général, la pièce fut bien. ren- 
dué. Quélques détails auraient peu:- 
être gagné à étre mis dans une plis 
grande lumière. 


parfois l'aüditeur attentif à la donnée 
plütot'tfiste dé la pièce, et l'on ne sa- 
Vait trôp s'it fältait rire de la mimi- 
que des âctetrs ôù pleurer avec le 
pauvré Mathias dans la détresse. 


service une volonté forte, ne vaut guè- 
re plus que le dernier des humains. 
Les caractéristiques du gentilhom- 
me sont la franchise, la générosité de 
coeur. Ce sont là qualités que nous' 
éntendons pratiquer; et-pour-tout-ré- 
sumer d'un mot, le culte de la vérité, 
voilà ce que nous entendons réaliser 
dans notre vie. | 
Voilà brièvement le sens que nous 
Avons voulu donner à notre devise, 
voilà Je révè à la réalisation duquel 
nous allons maintenant travaillér, 
sans nous laissér arrêter par les ob$- 
tacies;qui surviendront fatalement sur 
notre route. . 
! Marcelle CARBOTTE, 
Secrétaire du Conventum. 


LE PRINTEMPS 


Avrili Quel beau mois! C'est Jui 
qui nous ramène le printemps. avec 
tous ses amusements et son bonheur. 
Lé solétl, montant plus haut sur l'ho- 
rizon, a fait disparaitre là neige; sous 
Y'efret ce sa chaleur, les glaces’ de 


Impressions de théâtre 


Le ‘’Pendu dépendu' est, sans con- | 


tredit, l'une des plus belles pièces qui 
aient été présentées sur la scène fran- 
çaise dans l'époque contemporaine. 
Alors que, de notre temps, l'on se pi- 
que d'un brillant modernisme, Henri 
Ghéon parviengrà enlever tous les suf- 
frages par une simplicité inconnue 
jusqu'ici. 

Qu'avons-nous vu? Une tragédie? 
Une comédie? Bien définir ,jerait 
difficile, car l'élément comique et tra- 
gique y est trop mêlé; contentons- 
nous seulement de l'appeler un ‘‘mi- 
racle”. 

Ce drame, d'un esprit plutôt médié- 
val, offre un contraste frappant avec 
les chefs-d'oeuvre de Corneille ou Ra- 
cine. L'auteur ne puise pas son inspi- 
ration chez les latins et les grecs, à 
la façon des “classiques”; ce qu'il 
veut, c'est quelque chose de naturel 
qui soit adapté à tous les goûts, car 
le goût, en général, sait se plier faci- 
lement au naturel. De plus, son sujet 
est national et chrétien: ce qui ne fait 
qu'augmenter sa réalité. C'est déjà 
là une grande qualité. 

Au Milieu de ce puissant miracle, 
on retrouve bien.l'esprit du moyen- 
âge, — quoique cé soient des hommes 
d'une perspicacité déroutante, puis- 
qu'ils laissent courir leur pensée avec 
des voitures qui roulent sans Chevaux, 
d'autres qui rivalisent même avec 12 
rgent des olseaux.. La bénignité-des 
|caractères ne fait que nous les rendre 
plus attachants; encore perçoit-o 
dans ces hommes simples les vices 
innés chez le mortel; même dans sa 
grande dévotion pour. saint Jacques, 
un bon pèlerin aimera mieux se tren.- 
per d'esprit de vin-que d'esprit di- 
vin. Le grimaçant Paphnuce tàche- 
ra de détourner les règles de sa con- 
science pour s'approprier le bien d’au- 
trui, Le long et grand juge arrivera 
à se tromper sans scrupule en vrâi 
homme de loi... Ce qui ne nous em- 
pêche pas d'dimer ces hommes, car 
la réalité sied autant que le naturel. 

On n'oscrail essayer de faire une 
critique bicn fondée sur l'oeuvre d'un 
maitre; l'Avenif est juge. Pourtant, 
lorsque l'on 4 vw cetté pièce au thé: 


Hu 


beau! Le 


eussent été jaloux èn voyant qu'av 
vingtième siècle 01 savait rendre gvec 
une (elle précision les moeurs, .les 
coutumes et l'erspression de l'âge 


féodal. 
ené LETIENNE, | 


ETS 


en trouve autant que d'individus: 
ne peuvent 
l'ordre du jour 

Les seize sont, parait-il, 
ment décidés travailler sérieuse- 
ment: littérature française et anglui- 
se, grec, latin, mathématiques mêmes 
ont toute leur attention. 

Le dix-septièime enténd bien faire 
comme les auttes: 
|vous tire sa révérence et 
Au revoir... en septembre! 

Jules-Marie DUGAS, 


Belles-Lettres. 
és de 


Conseil tenu par 
les moineaux 


Un aigle, terreur des alentours, 
dans sa fureur un jour, assembla tous 
les oiseaux de proie afin de mettre fin 
à l'existence de tous les moineca'x. 
On devait commencer le carnage dès 
le lendemain. Mais les cruels oiseaux 
étaient de fête: le massacre fut donc 
remis au surtendemain. 

Pendant ce temps, un sage moineay 
parmi les moineaux ayant eu ven: de 
l'affaire, assembla aussi ses frères el 
dit: “Mes chers amis, il faut trouver 
un moyen pour arrêter les oiseaux de 


mas 


tous être également à 


sérieuse- 
à 


vous dit: 


proie; j'ai entendu dire au conseil des | 


cruels qu'ils voulaient détruire ia gent 
ailée des moineaux."” 

Un vieux moineau qui avait eu bien 
des aventures dit: ‘“M'est avis que 
chacun creuse un trou dans la terre 
afin que ni l'aigle ni le vautour ne 
nous voie désormais.” 

On accueille l'idée en général. Mais 
voici qu'une ‘‘hetite puce” de moineau 
se met à craindre loup, chien, ou chat. 
Quelle défense apporter contre leur 
griffe èt leur instinct? 

Son petit frère, autre puceron, opi- 
ne qu'il faut demander à Jupiter un 
roi guerrier et protecteur capable-de 
bättre condors, faucons, même les 
plus puissants des aigles. ‘Donnons 
le message à Mercure, Jupiter sera 
bon pour nous.” . . 

A peire le raessage est-il porté, que 
la révolte est jetée parmi les puissan- 
ces de l'air. On se bat, on se tue, non 
pas comme -on l'avait décidé, forts 
contre faibles, mails princes contre 
princés, rois contre rois. 

La joie ‘est chez le menu peuple; il 
a eu confiance en Jupiter, et Jupiter 
lui a souri. 

Jacques MONDOR, 
| , =. Syntaxe. 


> 


cte d'héroisme 


+ 


« 


. C'était un samedi du mois de mai. 
Le. soleil reluisait à l'horizon et an- 
nonçait que dla journée serait belle. 
Je fégardai ma montre. .1l était ciny 
heures: je mé levai. Après que j'eus 
donné à chaëun mes ordres pour la 
Journée, je partis pour la foire avec 


j 
M: 


BÊFÉ 


HE 
LE 


hi 
HA 


c'est pourquoi il! 


î 


La revanche de la cigale 


Le faire re- 


naitre dans la œature la beauté et le 


soleil ardent vient de 
charmant aspect du printemps 

Les neiges fondantes grossissent le 
ruisseau sur le bord duquel se trou- 
vait une fourmilière 

Une fourmi vit-avec beaucoup de 
chagrin sa fourmilière détruite par 
l'eau qui augmentait sans cesse. Les 
provisions qu'elle avait amassées avec 
tant de peine pendant tout l'été 
avaient été emportées par le courant 
et tout son bien avait été la proie des 
flots. | 

La cigale avait réussi, en quétant 
par ct par là, à passer l'hiver, et 
maintenant que le beau temps était 
revenu, el'e était très joyeuse. Elie 
s'était remise à chanter. 

La fourmi, découragée, marchait 
indifféremment à la recherche de 
quelque nourriture. Elle rencontra 
bientôt la cigale. 

-— Hé! l'amie, bonjour, lui cria la 
cigale. Mais qu'y a-t-il donc? Vous 
me paraissez bien triste! 

_*TJe viens d'assister impuissanie 
au ravage de ma fourmilière; j'y ai 
perdwwtoutes mes provisions. Je ne 
sais plus où aller, je n'ai plus rien 4 
manger; je n'ai plus d'amis, je suis 
sans abri. | 
_—- Tout n'est pas fini, vous avez 
encore des amis et j'espère que vous 
me considérez comme une des vôtres. 
Venez avec moi, je ne suis pas riche, 
mais nous essayerons dé nous tirer 
d'affaire. 

— Comme j'ai été étourdie, se dit 
alors la fourmi, de refuser l'aumône 
à cette bonne voisine qui maintenan! 
m'invite à aller chez elle! 

Une fois au logis, pendant que la 
cigale va chercher la nourriture né- 
cessaire À sa voisine, celle-ci se dit 
à elle-même: ‘La cigale est bien plus 
charitable et bien plus compatissante 
que moi. Moi, riche foufmi, j'ai re- 
fusé jadis un peu de nourriture à 
cette cigale qui me nourrit mainte- 
nant.” 

Ce fut une bonne leçon pour la four- 
mi et je crois qu'elle sera- désormais 
un peu plus hospitalière; elle- saura 
rnieux aider ceux qui sont dans le 
besoin. | 

CoHaboration de quelques 
 Elémentaires latins. 
ne 


+ Les nénuphars 


de 


Près du pré coule bien silencieuse 
une petite ‘rivière assez profonde. 
Georges, un jour, y est tombé par 
mégärdé. Grondé par sa mère, -il fit 
li promesse de ne plus s'approcher 
de cette rivière. 

Un après-midi que Georges était à 
s'amuser dans le pré, un gros vaypil- 
lon vint passèr devant lui. T1 vortut 
l'ättraper et se mit à sa poursuite. 
Le papillon s'envola. Georges, où- 
blint la promesse faite -uñe couple 
déjours auparavant, suivit l'inserte 
jusqu'à la rivière. De belles fleurs 
qui choissaient là l'attiraient. Il vint 
se poser sur l'une d'elles. Petit Geor- 
ges tenta de #emparer du papillon 


qui disparut l'autre côté de la rivière. | 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 


285, rue Dubuc Saint-Boniface 


MÉDECINS Ce 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h. à 12 h. 80 am. —- 2 h. à 6 h. pm. 


Tél. 28 173 103, Edifice Médical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de l'aris et de New-York 
A Spécialité: 

Malndien dés yeux, orefllen, nes ét gorge 
Heures de consultations! 2 à 6 h.: 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27249 


Dr B. J. GINSBURG 


Spéeinlinte des 
MALADIES VENERIENNES, genlto- 
urines ét maladies de In penu 
Pour rendeæ-voux, 
éerire à 403-4, MCARTHUR BLDG. 
Avenue Portnge, près coin Main 
WINNIPEG, MANITORHA 
Téléphone: Bureau, NN 601: Hém. 24 003 
Heures: 9 h. num. à K h, p.m. 
PARLE FRANCAIS 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
19412, ave. Provencher, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. pan. 
En haut de la pharmacie McRuer 


_ Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Moñt- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
giens-dentistes de la provincé de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Lonn 
Téléphone 27 249 
856, RUE MAIN WINNIPEG 


ES 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIBEN-DENTISTE 
Gradué de l'Univeruité de Montréal 
Magna cum Laude) 

Bureau: 008, Edifiee Moyd, Winaipez 
Téléphone 28 886 
Soire et samedi après-midi sur rendes- 

vous seulement 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS = N ins 
Droit civil, droit cfiminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
règl 1# de successions 


dire s'ontoré Trust, ac 
.. £ d 
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L Les origines et les causes de la dépression économique 
actuelle sont l'objet d'études très sérieuses dans’les différents 
pays du monde, Il y a dans toutes. de ‘bonnes idées et de sages 
aperçus, mais l'on y chérche vainement le moyen magique de 
revenir à une relative prospérité, Néanmoins, ces recherches 
nous aident! à dégager les léçons de la dure épreuve ct à en 
éviter le rétour, — si tant est que les hommes sont susceptibles 
de s'instruire et de s’amender. 

Un jeune économiste de chez nous, M. Raymond Tanghe, 
publie dans le Canada français des Réflexions sur la crise 
économique qui ont le mérite d'aller au fond du problème ef 
l'envisagent du point de vue canadien, Son article est de ceux 
qu'on peut lire et relire avec profit. . 

L'origine politique de la crise, l'auteur la voit naturelle- 
ment dans la grande guerre qui a appauvri presque toutes les 
nations en hommes, en ressources, en capitaux. Le traité de 
Versailles n'a pas fourni aux vainqueurs des moyens suffisam- 
ment effectifs pour entrer en possession de ce qui leur était dû 
et organiser la paix. [Il en est résulté l'inflation, les faillites 
d'états, les emprunts. L'Allemagne se déclare incapable de 
payer sa dette de guerre, aprés avoir englouli plus de ‘vingt- 
deux milliards de marks en folles dépenses publiques. On 
propose maintenant l'annulation purée et simple des créances, 
Ce serait accorder une prime à la malhonnéteté, au détriment 


| des pays qui se sont saignés pour faire honneur à leurs obli- 

| gations. 

Pendant les hostilités, les peuples ont vécu sous un régime 
de soclalisme d'Etat, les nécessités de la défense nationale obli- 
geunt le pouvoir central à tout réglementer. Celle conception 
erronée du rôle de l'Etat a malheureusement survécu à la 
signature de la paix. On s'est habitué à tout attendre des auto- 

d rités. Les allocations de chômage ne sont pas seulement un 

lourd fardeau pour fe trésor public, elles engendrent surtout 

linhouciance et la paresse. Sans doute, les pouvoirs publics 
ne peuvent se désintéresser d'un problème aussi important que 
le chômage; mais le régime démoctatique, avec sa perpétuelle 
surenchère électorale, pousse continuellement à de nouvelles 
| dépenses, à la création de nouveaux emplois dont la charge 
retombe sur le publie. N'est-il pas effrayant de constater que 

: le coût du gouvernement au Canada a monté, depuis 1913, de 
$108 à $508 par année et par famille, soit 300%? Faut-il s'éton- 
per, après.cela, de voir les impôts suivre la même progression”? 

Si l'on passe maintenant aux causes d'ordre économique, 
l'on s'aperçoit que la période d'après-guerre a vu naître une 
surproduction anormale qui devait aboutir fatalement à une 
catastrophe. L'origine première de la dépression est venue de 
la mévente des produits agricoles et notamment du blé, dont 
les stocks mondiaux ont doublé de 1921 à 1929. La haute finance 
a aussi sa lourde part de responsabilité. Non contente de 
pousser à la production, elle a aussi cultivé la frénésie de la 
spéculation et fait monter tout#s les valeurs de Bourse à un 
niveau bien supérieur à leur valeur réelle, 

Il faut rétablir l'équilibre entre la production et la consom- 
mation; mais si l’on réduit les heures de travail, il ne faudrait 
pas réduire les salaires, car en diminuant le pouvoir d'achat 
des masses ouvrières, on limite la consommation. N'y aurait-il 
pas lieu aussi de reviser la rente du capital, le profit de l'indus- 
trielet du financier, comme le suggérait une encyclique récente? 

Tout en regrettant, avec M. Raymond Tanghe, de ne pas 
être en mesure d'assurer que la crise finira demain, retenons 

sa conclusion : . 

“Et chez nous, en nous-mêmes, il faut savoir sacrifier les 
intérêts immédiats el matériels pour assurer la pérennité des 
institutions fondamentales que nos péres nous ont léguées. Que 
l'on retourne aux disciplines anciennes, qui ont-fait leurs preu- 
ves d'honnéleté, de prévoyance, d'économie. Nous pouvons 
lous dans notre sphère propre combattre deux ennemis: l'esprit 
de panique, psychose collective qui démoralise.les énergies, et 
te collectivisme, qui paraïyse les volontés. L'avenir est aux 
nations dont les citoyens auront les qualités de. civisme et de 
courage dans les épreuves, qui seules permettent de franchir Les 


crises comme celle que nous traversons..." 

k Donatien FREMONT. 
, 
Les Droits d'Anteurs 
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Le Rév. Père J. Tavernier, 
O.M.L, directeur du Patriote de 
l'Ouest, signale la situation un 

u rare qui sst faite aux 

ra 


0 


majorité de concitoyens d'ori- 
gine anglo-saxonne, elles méri- 
tent la s 
gement de 


ous ceux qui ont à 
coeur 1] 


nh de la langue 


de payer un tribht 
des Gene de lettres 
e, n'est-ce pas celle-ci, 


qui devrait les ai: 


la 


à 
de 
au con 


urnaux français des provin-|der dans une éertaine mesure à 
: ces de l'Ouest, par rapport à la r leur’ oeuvre? Quand 
publication des textes en, feuilleton 


iés en 


auteurs une réclame grat 
dont ils devraient nous savoir 


{caradien. 


apathie et l’encoura-|, 


“dé maintenir, au [pr 


Nous avons des sociétés d'ama-|bles Les 


teurs qui s'efforcent, avee grand 
mérite, de monter des pièces 
françaises. Elles jouent devant 
des nuditoires forcément res- 
treints, dans des conditions 
souvent fort onéreuses et pres- 
que toujours au profit d'oeu- 
vres de ‘charité. Est-il juste, 
est-il raisonnable qu'une partie 
de la récetté soit raflée par 
une organisation impitoyable 
agissant au nom de l'auteur, 
tout comme si la représentation 
avait lieu dans une grande ville 
de France ou de la province 
de Québec ? 

Ce n'est pas d'aujourd'hui 
que lon tente d'attirer l’atten- 
tion sur cette anomalie. Une 
société patriotique a même 
réussi, croyons-nous, à intéres- 
ser à notre cause un de nos 
bons amis'de France; mais aùû 
point de vue pratique, les cho- 


ses sont demeurées au même 
point. 
Les milieux intellectuels 


français,! si sympathiques . au 
Canada, auraient là une belle 
occasion de montrer qu'ils ap- 
précient et tiennent à encoura- 
ger nos efforts pour la survi- 
vance française ;dans l'Ouest 


D. F. 


Un mot x propos du 
Concours de français 


Un mot du prochain concours de 
français qui doit avoir lieu le samedi 
14 mai. 1] s'agit des règlements pour 
la tenue de ce concours, au moins de 
la partie de ces règlements qui con- 
cernent la discipline qui doit s'y ob- 
server. Les maîtresses d'écoles sont 
priées de faire lire ces règlements à 
leurs élèves avant la date du con- 
cours, afin de les rendre familiers avec 
les divers aspects de l'arrangement 
qu'ils auront à subir ce jour-là. Voici 
ces extraits: 

(a, Il n’y aura qu’un seul local pour 
chaque grade de la même paroisse. 

(b) Il y aura un surveillant pour 
chaque local séparé. Ces surveil- 
lants sont nommés par le président 
du Cercle local et devront être des 
personnes responsables. 

(c) Défense absolue à tout membre 
du corps enseignant d'entrer dans 
la salle pendant le concours. 

(d) Le concours aura lieu le 14 
mai, Ce 9 h. 30 à midi, pour toute !a 
province. Il durera deux heures et 
demie. 

, (e) Les élèves n'auront sur le pu- 
pitre que le papier et l'encre néces- 
saire pour la composition. 

(f) Les élèves ne signeront pas leur 
copie. Ils mettront sur un feuillet à 
part, préparé à l'avance, leur nom, 
leur grade, le iom de l'école et celui 
de la paroisse, Ce feuillet sera épin- 
glé avec soin sur la copie. 

(8) Le surveillant maintiendra une 
surveillance stricte. 

(h) Tout concurrent. pris en fla- 
grant délit de fraude sera exclu du 
concours, 

(i) A midi, le surveillant recueil- 
lera lui-même toktes les copies et les 
remettra immédiatement au secrétal- 
re local dans l'enveloppe qu'il aura 
reçue de ce defnièr. 

“ 1-4. DAIGNAULT, 
Secrétaire général. 


(Bulletin de la Ligue des Institu-|. 


Mvres è 

gnent pas (Dieu mertil} les formats 
extravagants de certains livres irapor- 
tés, dont. l'embonpoint fait vite ouw- 
blier l'éclat des écarliates &t des:do- 
rures, .Vain'fatrns! Vanité éphé- 
mère? _Ce.qui compte, c'est ce qui 
dure: le fonds, l'utilité, l'agrément de 
l'ouvrage pour l'in st le 
coeur de l'eñfant et Ja tésisthncé ma- 
térielle de sa présentation. pour “les 
bibliothèques Ge demain, * 

6-—Parce qu'ils sont les moins 
chers. Si l'acheteur de livres de prix 
sait mesurer la valeur d'un volume, 
non plus à la lumiëre du pied-de-roi 
ni à l'éclat des couleurs, mais à la 
mission qu'il est destiné à exercer, il 
jugera' les livres Canadiens moins 
chers que les livres” importés, car, 
qualité vaut mieux fie quantité. 

Donnons moins, mais mieux! C'est 
ça, le “meilleur marché”. 

Trève de ballots de papier! 
geons d'abord aux cerveaux! 

— —240+-0———— 


Les intellectuels en Russie 
soviétique 


Son- 


Un témoignage fort intéressant 
vient d'être publié sous le titre ‘Le 
régime -du servage”, par le D: Gcu- 
bine. L'auteur est un médecin russe 
qui a terminé 8es études après la ré- 
volution et qui a travaillé plusieurs 
années dans les hôpitaux soviétiques. 
1 s'agit donc d'un représentent de la 
jeune génération, dont les impressions 
méritent d'autant plus d'attention. 
Le Dr Goubine, n'ayant pu supporter 
le régime de servage ipstitué par Sta- 
lide, est parvenu, ‘après de grandes 
difficultés, à fuir à l'étranger. 

Le Dr:Goubine raconte que dès 
1929, l'année de la liquidation de la 
NEP, la situatidn tesintehgctuels 
empira brusquement. Le plan quin- 
quennal et la collectivisation forcée 
enlevèrent aux intellectuels les der- 
niers vestiges de liberté, les ruina 
complètement et détruisit brutalement 
leur travail parmi le peuple. 

Actuellement, chaque personne 
ayant une certaine instruction est, en 
U.R.S.S., propriété de l'Etat commu- 
aiste qui s'en sert selon son Lon plai- 
sir. ; 

Aucun intellectuel n'a le droit de 
refuser un emploi. Toute personne 
qui a quitté volontairement sa piuce 
est traitée de déserteur du front des 
travailleurs, Parfois on les urrête, 
d’autres fois on les bannit ou on les 
envoie aux travaux forcés. Mais 
cela: n'est pas encore le plus grand 
mal. L'impossibilité de travailler uni- 
quement dans sa -spécialité, voilà ce 


qui rend la situation des intellectuels’ 


intolérable. | 
Un médecin, un professeur, un 
agronome, après avoir travaillé à l'hô- 
pital, à l'école ou dans une station 
agronomique, doit. chaque jour faire 
un supplément de ‘ravail, ce qu’on ap- 
pelle la “charge publique”. 11 s'agit 
d'une multitude d'obligations qu’on est 
obligé de remplir sur un simple ordre 
du secrétaire, souvent presque fllet- 
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idlens, n'attei-fquinquennal C'est eux qui doivent 


réparidre parmi Îès pâysans les obii- 


gations des emprunts, qui perçoivent 


les impôts et les cotisations des mem- 
bres qui font: In propagande athée. 
On na signalé des cas de mobilisation 
poür ramasser les déchets ‘morts ou’ 
vivants”. Le gouvernement soviéti- 
que, non seulement jouit du travail 
gratuit des intellectuels, mais ne perd 
aucune occasion d'attirer sur eux la 
haine de la population qui voit en 
eux des agents communistes. 


COMMENT L'ON_ 
VOTE EN FRANCE 


Le premier tour de scrutin 
aura lieu le ler mai et le 
deuxième le 8 — Elus pour 
quatre ans + 


Paris, — En vertu d'une loi récen- 
te, le nombre de circonscriptions élec- 
torales de la France est passé de 612 
à 615, ce qui est aussi le nombre des 
députés à la Chambre des Commu- 
nes de Grande-Bretagne. 

On sait que ,le premier tour de 
scrutin de la prochaine élection gé- 
aérale aura lieu le 1èr mai Pour 
être élu À ce premier ‘tour, le candi- 
dat doit obtenir la majorité absblue 
et uh nombre de suffrage égal au 
quart du nombre des électeurs de la 
circonscription. Dans toute circon- 
scription où aucun candidat ne sera 
élu le ler mai, il y aura, huit jours 
plus tard, un second tour de scrutin. 
La majorité relative suffit au second 
tour. 

11 faut être Agé de 21 ans pour 
être électeur et de 25 ans pour être 
éligible. On sait que les femmes n'ont 
pas droit de vote. " 

Un candidat peut se présenter dans 
une circonscription sans y être domi- 
cilié. Ainsi, au cours de la présente 
campagné, le premier ministre Tar- 
dieu, qui est parisien, a posé sa can- 
didature à Belfort et le chef socialiste 
Léon Blum, aussi parisien, est can- 
didat à Narbonne. 4 

Depuis quelques années, les frais 
d'élections s'élèvent à une moyenne 
de $2,000 par candidat. La loi n'exige 
pas la déclaration des frais éëlecto- 
raux, mais il ut y avoir enquête 
parlementaire les déboursés d’un 
candidat, s'il est rumeur de corrup- 
tion. Les enquêtes de ce genre sont 
très rares. L'une des plus célèbres 
est celle qui a permis de constater 
que M. Maurice de Rotschild avait dé- 
boursé un million de francs dans la 
circouscription des Hautes-Alpes, et 
s’y était fait battre. On en a ri long- 
temps. 

Les députés sont ‘élus pour quatre 
ans. L'indemnité annuelle est_de 
60,000 frariés a total. Le député a 
droit de parcours sur les chemins de 
fer moyennant un abonnement de 200 
francs. À 

+ — 


tré, de l'organisation communiste lo-| Lorsque mon ami rit, c'est à lui de 
cale. De fait, les médecins, les agro-|m'apprendre le sujet de sa joie; lors- 
nomes, lès professeurs et les employés | qu'il pleure, c'st à moi de découvrir 


supportent le principal poids du plan la cause de son chagrin: — Desmghis, | 
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Sous le haut patronage de 

 VILLENEUVE 
‘Archevêque de Québee 


eme de: . 
, Moncton, # : à 
DROIT”, Ottaws, d: ÿ 
samedi 11 juin 1932 
s *’DORIC"* se A: 
de la ville — 
Tournée .en 


"spécialistes. 


Si l'on veut rendre l'agriculture payante, Il taut 
cultiver la terre avec plus de méthode, se mettre su cou: 
lrant des méthodes madernes, écouter : leg vonsetts des 


Mge À. MÉLIVEAU. 


L'EVOLUTION DES FORCES. MILITAIRES 
FRANCAISES DE 1913 À 1932 


La France passe communément 
dans certains pays pour une puissan- 
ce militariste, obstinément attachée à 
ses armements et hostile à toute ré- 
duction dans get ordre d'idées. I ne 
faut : jamais gçcepter les jugements 
tout faits sans les vérifier, La com- 
paraison entre l'armée française d'a- 
vant-guerre et celle d'aujourd'hui 
nous permet. de le faire. 

A la veille de la guerre, l'armée 
comptait dans la métropole 44 divi- 
sions d'infanterie et 10 divisions de 
cavalerie. La dutée du service était 
de trois ans, les effectifs totaux 
étaient de 979,000 hommes, dont 832,- 
350 officiers. 


Après la signature de la paix, l'ar- 
mée aurait dû, d'après la loi, être ra- 
menée à son organisation et à ses 
effectifs de 1914. Mais les circon- 
stances rendaient la chose impossible. 
La France avait encore à supporter 
de lourdes charges extérieures: le do- 
maine colonial exigeait une certaine 
surveillance; mais surtout in guerre 
avait profondément modifié la tech- 
nique et l'orgunisation des différentes 
armes, ainsi que les rapports et les 
proportions qu'il convenait de main- 
tenir entre ‘elles. ‘ 

C'est pourquoi, en 1921, l'armée 
comptait 52 divisions d'infanterie au 
lieu de 44 et six divisions de cavalerie 


au lieu de 10. Quant à son effectif, il 


atteignait encore en tout 837,500 hôm- 
mes, dont 40,950 officiers, qui se ré- 
partissaient ainsi: 488,000 hommes et 
30,300 officiers en Europe, 318,000 
hommes et 10,650 officiers outre-mer. 

La nation était unanime à souhai- 
ter la réduction de ses forces. D'ail- 
leurs le désarmement contrôlé de l'Al- 
lemagne et l'occupation de la barrière 
du Rhin rendaient la chose possible. 
Aussi, sans attendre le vote d'une loi, 
le gouvernement renvoya en miars 
1922 la classe 1920 au bout de deux 
ans de service, au lieu de trois ans. 
Puis, par la loi du ler avril 1928, la 
durée du service fl ramenée à 18 
mois, c'est-à-dire diminuée de moitié 
par rapport à 1914. j 

En conséquence, à la fin de 1924, 
l'armée française ne comptait plus en 
Europe que 32 divisions au dieu de 
52 en 1921, et 44 en 1913. Ses effec- 
tifs étaient passés à 674,000 hommes 
dont 32,600 officiers, ce qui représente 
une réduction de 23% pour les -off- 
ciers et de 19% -pour la troupe, 

Ce n'était là qu'une première étape 
de réduction et la loi du 1er avril 
1923 en avait fait prévoir une secon- 
de, Mais les circonstances retardè- 
rent l'exécution de ce programme: au 
Pa:lement, les conceptions opposées 
se heurtèrent; la-erise financière ne 
favorisa pas l'adoption d'un système 
militaire que le machinisme et la spé- 
cialisation devaient rehdre plus coû- 
teux; enfin, les troubles du Maroc et 
de Syrie en 1925 exigèrent l'envoi de 


[renforts importants qui-s'élevèrent 


jusqu’A 72,000 hommes, Ce n'est donc 
qu'à partir de 1925, après la signa- 


des forces utilisables en France. En 
effet, on remarquera que les 40% des 
forces françaises sont employées hors 
de la métropole, et 70,000. hommes 
sont spécialisée dans la métropole en 
vue d'une intervention aux colonies 
qui peut se produire d'un moment à 
l'autre. Comme seule ls moitié du 
contingent de ia métropole est Ins- 
truite et prête à marcher, les forces 
utilisables en permanence en France 
sont seulement de 163,000 hommés au 
lieu de 500,000 en 1913 et 400,000 en 
1921. Cela constitue une réduction 
de 67% par rapport à 1913. 

Epcore convient-il de remarquer 
que les chiffres donnés ci-dessus pour 
les effectifs actuels (effectifs globaux 
608,000, instruits utilisabies dans la 
métropole, 163,000), sont des chif- 
fres tnéoriques correspondant à l'ap- 
plication intégrale du statut légal. 
Ils n'ont jamais été atteints jusqu'ici, 
en particulier en raison de la rénli- 
sation progressive du passage au ser- 
vice d'un an. C'est ainsi que les cré- 
dits inscrits au budget de 1930 ne 
correspondaient qu'à un effectif “bud- 
gétaire” de 522,000 hommes. 

Ainsi, après la plus sanglante des 
guerres et la plus terrible expérience 
de l'invasion, la France, victorieusé 
grâce à ses alliés et grâce à ses ver- 
tus, a réduit son armée métropoli- 
taine prête à marcher de 600,000 
hommes à 163,000. Voilà les chiffres 
qui expriment la réalité proforidé, et. 
contre lesquels aucune propagahdé ne 
saurait prévaloir. 


CORRIGEONS-NOUS 


Overalls ‘ 

Ce mot qui sert à dénommer le vé- 
tenient ‘de travail que l'on met par- 
dessus les autrés pour ne pans les en- 
lir, est anglais. Bon équivalent rfan- 
Çais est ‘‘salopette”. 4 

h Breeches L 

Encore un terme anglais à éviter, 
Il faut dire, "OR à AR 
fante”, par opposition à “ 


droite", ; I1 y a diverses culottes bouf- 
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A la Cathédrale 


Mercredi ser prochain 


une pratique de chant des Dames de 


Baimte-Anne à la e . Cette pra 
tique de Chant sern € re dé } F 
rer le chant pour le rw le Ma 
Mgr le Curé n en gr À 
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Fontaine & Compagnie 


VENDENT LA 


Glacière NORGE 


MEME A CREDIT ., 
à des conditions avanta- 
geuses 


Nous’ vous installons gratuitement 
une prise de courant pour votre 
£lmeière et une autre pour la su- 
perbe pendule que nous offrons à 
tout acheteur de La 


GLACIERE ‘‘'NORGE’'’ 
Fontaine & Compagnie 


165, ave. Provencher Tél 201 425 


Chaque jour de | 


de qualité à bas prix sont apprée ‘i6s. 
ventes spéciales quotidiennes si attravantes. 


Voici quelques-unes seulement des aubaines spéciales 


E cabamer des abonnements pour Lis 


IL 


| 
| 
nus 
: 
Le 
| 
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À nos abonnés de Saint- 
Boniface . 


M: Edougrd Fry, employé de 
laderinistration de la “Liberté”, 
se présentera au domicile de nos 
abonnés pour leur faciliter ke re- 
nouvellement. de leur. nbonne- 


ment au journal. Aucune autre 


personne n'eét autorisée à en- 


“Liberté”, 


Pambrtm" "MI Yvonne Th 
ge choc 
le À e } encher fi 
I 1 du m 
er M 
M. De Belair 
] uf ger 
{ ‘ ‘ nu dés 
f A nd FPamb 
+ + + 


Ligue des Dames Auxiliaires 
des Réservistes Français 


de cartes du 19 avril un vrai succès. 
de bridge 
offerts par 


Jean de l'Eucharistie, 


Les prix et de whist, si 
la Rév. 


supérieu- 


gracieusement 
Sœur 


re, Soeur Marie de l'Assomption, di- 
rectrice, et Mlle Antoinette Baril, 
présidente, furent décernés, pour le 
bridge: ler, Mlle A. Prénovault; 2ème, 
Mlle M. Muller; consolation, Mlle S. 
Fortin. Whist: ler, Mme Bilneen; 2me, 
Mlle A. Laplante; consolation, Mlle 


Ida Phaneuf. 

Le prix d'entrée fut gagné par Mme 
Blanchette 

Durant le la soirée, 
Ernest Gagnon présenta, 
Marie-Rose, un, souvenir à 
Soeur Marie de l'Assomption, la direc- 
trice, 


R 


cours de Mme 


l'Amicale 
qui célèbre cette année son ju- 


bilé d'argent. 
I] y eut ensuite un très joli concert. 


au nom de 


|, 
| belle: 


| 


|chunt 


[tiver notre attention 


: ry, qu 
" Île café, aux dames et isell®s qui 
Yvonn hi“Ïnous donnèrent des gâteaux pour 
Un groupe | goûter, ainsi que tables si amable- 
| 


| bonne 
— 
| choses 


| de 


| messe 


Mlle Fabiola Gosselin, qui nous char- 
ma dans deux gentils morceaux de 
Au piano, Mile M-J. Mager.!| 
Mile Ida Phaneuf sut de même cap- 
dans un mOr- 
teau d'opéra, accompagnée par Mile 
Cécile Toupin 

Nous ‘eûmes 


Veillée”, de François 


Mme J.-Fdouard C 


La 
par ame ( LE 
très appréciée 


remerciements très sincères 


aux généreux donateurs de cette 
+ ettre autres la St. Boniface Crea- 
fournit la crème 


demoisell»s q! 


yui nous pour 


aux 
gieuses pour leur beile 


ment offertes Un autre merci 


distinguées reli 
et confortable hospitalité, 


les nombreux serv 


ainsi que 
ices toujours 
tances 
COSSETTE, 


Secrétaire 


pareilles circons 
M 
. 


“ssemblée de couture, le mercredi 
11 mai, à l'Académie Saint-Joseph 
N'eubliez pas le jour ni l'heure l 


à & h. du soir. 


me 
Association des Contribua- 
bles de Saint-Boniface 


l'Associa 
Saint-Boni 


La réunion mensuelle de 
de 


ir, le 28 


tion des Contribuables 
face 


254, rue 


aura lieu jeudi 
Dumoulin 


+ et + 


Assemblées mensuelle du 19% avril 

M. le pri 

membres de la 
fait le 
à l'oct 
le 
L'assistance à 
7 h. 


En ouvrant l'assemblée, 
| dent les 


dont 


a remercié 
manière ils” ont 
. 
dimanche dernier, 
la fête 
notre 


spéciale 


de de saint Joseph, 


Cercle. 
de 


| pés dans les bancs de la grande allée, 


| 
| 
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Où l’économie est de règle’? 
a semaine dernière, nous avons pui accuser un accroissement de 
ventes à notre magasin, 195, AVENUE PROVENCHER, ce qui prouve que les 
efforts que nous faisons pour denner at public de Saint-Boniface des épicerics 
Nous avons l'intention de continuer nos 


{communions de nos membres. 


et le plus beau fut les nombreuses 
Notre 
soirée intime de la veillée fut très 
satisfaisante. 

A cette 


la balle 


assemblée, la question. de 
au camp fut discutée. Elle 
fut remise dans les mains de l'exécu- 
tif qui décida de tenir une assemblée 
spéciale avec les intéressés (Fils Na- 
tifs du Canada et les Jeunes Cathé- 
drales) dimanche après-midi. 

Une motion de sympathie à l'occa- 
leur renvoi des usines de 
Transcona fut présentée à nos mem- 
bres affectés par ce rpnvoi; présen- 
tée par M. G. Chavanné, secondée par 
M. E.-D. Viau et adoptée par l'as- 
semblée. 

Une motion de sympathie à l'occa- 
sion des deuils récents qui viennent 
de les frapper fut présentée à Mgr 
W.-L. Jubinville, M. A. Ethier et M. 
N. Dionne; par MM. C. Fournier et R 
Bernier, et acceptée par l'assemblée. 

M. l'abbé A.-B. Boulet remercie 


C.L.- BE.SL. 
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Lafei i Ï elle éveillé et. Denis 
Bélair Ï teur, M. C'arralle Sainte 
Mur I (Au ‘ ire d'élo- 
t 
L | «! ‘ cle ideiment 
| Qui ‘ personne qi désirent 
LA SECKETAIRE 
+ -4D+ + 
Partie de cartes 
L'hospitalité toujours si cordiale et 
le dévouement sans borne des reli- 
gieuses et de notre distinguée directri- 
ce ont contribué à faire de la partie 


n À 
sion de 


{tous les membres du Cercle pour la, 


bonne entente qu'ils ont montrée di- 
manche dernier, et spécialement tous 


MAGASINS. NEALS 


offertes pour jeudi, vendredi et samedi de cette semaine 


THE “Red Rose”-—Eüquetie verte. 


Paquet d'une livre 
"5 COCOA “Rowntrees"— 
Boite !, livre, 
(Lumite 2) 


CAFE “Maxwell House"—Boite 
2 pour 

RAISIN de choix, sans pépins— 
La livre 


SAUCE fameuse H.P.— 
Bouteille 


VITONE---Boite 5 onces, 27 sous. 


Boîte 16 onces 


FEVES AU LARD “C sophie 
2 boites _ 


ries de série 


| Grosses boîtes, 3 pour … 


1 livre. 


POUDRES à gélatine “Blue dibbon” gun 
Assorties 


. SUCRE — BEURRE — OEUFS 
Aux prix de concurrence des épice- 


Pois, ‘blé d'Inde, tomates — 


«37 
.19 


La livre 4 


Boîte 8 onces 


? boîtes! 


_ fantaisie. 2 
CEREALES “ 
Paquet 2? livres 


_ 
oi 


Paquet !4 livre 
MACARBNI-- 
Boîte 5 livres 


05 


La livre . 


Bentas”, 


THE “Pure Black. Indian”— 
POUDRE A PATE “Neal's"— 
CREVETTES:=-Sèches ou 


VIANDE inohée e “Lay "quais de 


“ROLLED OATS” Ogilvie_l- 
Boîte de 55 onces 
FROMAGE Château— 


REGLISSE, toutes sortes 


“CORNED BEL" Libby»" ou “ray 
2 boites . 


e SAUCISSE—"Swirt's P . 


: Nous nous réservons le droit de limiter les quantités pour chaque. client: 
circulaires de Ans de semaine contiennent des centaines d'autres 
mnt énumérées ici 


.25. 
.10 
.35 
.35 
.15 
15 
RE 15 
.27 
19 
Se nique, * DS 


| (Limite 2) t . 


Le 


River”— 


Au pre ogramme on rermarquait ‘ 4 
| 
| 


! 


| Ceréle Ouvrier Saint Joseph. 


asion | 
patron | 
la | 
30 fut très! 
nos ouvriers se sorft bien grou-| 


0 0 


| 


Une fois l’année! 


T Dudsons Dan Corpany Vs 


a 0 2% 


MAY 1670. 


NOTRE PLUS GRANDE 


VENTE 


ANNIVERSAIRE 


COMMENCE 


LE MERCREDI 27 AVRIL 


La plus sensationnelle de 
l’année. Meilleure et plus colossale que jamais! 


Avez-vous eu un exemplaire de notre 
circulaire d'anniversaire de 14 pages? 


63,000 ont été distribués à Winnipeg et dans les vibages et municipalités avoisinantes. 


Chaque page témoigne d'économies sensationnelles dans les vêtements d'hommes, de 
femmes et d'enfants et dans les fournitures de maison. 


(Si vous ne l’avez pas recue, écrivez et demandez-la.) 


Hâtez-vous et venez à la vente jeudi à9h. 


Pour aubaines de chaque jour, voyez les journaux quotidiens. 


Winnipeg. 


, 


Man., 27 


avril 1932 


f 


ceux qui se sont dévoués d’une maniè- 


re ou d'une autte. 

Le R. P. H. Gagnon, S.J.,, mission- 
naire de Chine, nous donne une cau- 
serie sur les Missions catholiques en 
Chine. 

11 débute en nous faisant faire le 
voyage du Canada en Chine en pas- 
sant par le Japon, où il nous dit qu'a- 
près trois siècles d'abandon, nos mis- 
sionnaires catholiques retrouvèrent 
attachées à notre foi.300 familles ja- 
ponaises qui avaient été démunies du 
service des missionnaires, — fait qui 
démontre combien était enracinée no- 
tre foi parmi ces populations dès les 
premièges missions au Japon. 

De là it nous fait traverser en Chi- 
ne-et nous parle des grands centres 
européanisés de leur influence sur la 
Chine. Il nous explique les deux par- 
tis au pouvoir et aux prises en Chine, 
les Nordistes et les'Sudistes, ainsi 
que leurs manières de se faire Ja 
guerre. Il nous décrit alors les mis- 
sions en Chine: la manière de vivre 
de ce peuple, leurs moeurs et coutu- 
mes. Æn Chine, dans les missions 
catholiques, pendant l'absence du mis- 
sionnaire, les chrétiens vont à l'église 
quatre fois le dimanche, et quand le 
missionnaire est avec eux, ils n'i- 
raient pas à la messe sans recevoir 
la sainte communion, car pour ces 
Chinois, qui dit messe dit communion. 


patron-de notre Cercle Ouvrier Saint. 
Joseph, et par conséquent de tous les 
ouvriers, fut un vrai succès. 

L'ouverture de cette soirée fut faite 
par M. le président qui souhaita la 
bienvenue à tous et en particulier 
aux dames et amis et amies de nos 
membres. 

M. l'abbé A.-B. Boulet, notre au- 
mônier, expliqua ce qu'est notre Cer- 
cle Ouvrier, ses buts et ce qu'il a ac- 
compli; et il demanda aux dames et 
demoiselles de faire tout en leur pos- 
sible pour nous encourager en en- 
voyant leurs maris ét amis à nos as- 
semblées et par là elleé nous aide- 
ront à accomplir encore plus pour le 


bien de nos travailleurs dans Saint- 


Boniface. 

Notre partie de whist fut bien réus- 
sie et a fait des heureux et des heu- 
reuses, . Voici les noms ds gagnants: 
Mmes Jos. Mathieu, ler prix; E. 
Beaulieu, 2ème prix; Irène Paul, 3ème 
prix; Rose Saint-Laurent, 4ème prix; 
Art. Dusablon, 5ème prix; V. Masson, 
6ème prix; E.-E. Couture, 7ème prix. 


MM. Guyot, ler prix; E. Martel, 2ème, 


prix; J.-S. Bouchard, 3ème prix; René 
Viau, 4ème prix; Léo Gagnon, 5ème 
prix; J.-O. Léveillé, 6ème prix; R. Du- 
breuil, 7ème prix. Consolation: Mme 
Ph. Savoie, M. W. Adam. Prix d'en- 
trée: Mme Liguori Dorgé, M. l'abbé 
A.-B. Boulet. 


La porte du St, Boniface 
hospitalier 


- Après cette partie de cartes, une 
comédie en un acte intitulée ‘La Pou- 
drière” fut jouée par les acteurs de 


notre cercle. Cette pièce fut très bien 


réussie, ce qui est un bel encourage- 
ment pour nos acteurs qui, pour la 
plupart, n'avaient jamais joué dans 
aucune pièce. Nos félicitations sin- 
cères. | . ; 


L'exécutif désire remercier égale- 
ment les musiciens qui exéçutèrent 
de jolis morceaux, ainsi qie tous les 
membres et demoiselles qui nous ont 
aidés par leur travail à faire un suc- 
cès de cette soirée intime, Merci de 
tout coeur également à tous ceux qui 
sont venus nous encourager par leur 
présence. 

Un merci de tout coeur aux lat: 
reux donateurs qui nous ont fourni 
les beaux prix. 


LE SEC.-TRESORIER. 


Yharmacie rel 


HU 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé, 
MM. 
que. 


Mésses du dimanche: 6 h. 19, 
7 h. 30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
3 h. Messes sur semaine: 6 h. 


15, 6 h. 45 et 7 h. 80. 
D ——— 


+ 


POUR UN BON SERVICE 
CANDAELE'BROS. 
AXI TRANSFERT TAXI 

Téléphone 204 027 


Autos chauffés de 5 et 7 passagers 
Tarifs spéciaux pour mariages 


Vicaires: 


les abbés Brunet et Lévé- 


_ 


, ‘ 
2 e Marion À 
L'ART q 
ait 


A4: 3 l'a TANT 


une gratte pmariété de couleurs, de formes €1 sorte de graine que l'ôn sème. Lorsque les sé RE digieux: 677,299 dmbres!' On croit ve ras ne oi gs 
de hauteur, depuis les plantes à rocailles de jeunes plantes ont. quelques pouces de hauteur. Jäcques Senez, Jardin de l'Fnfart=.| Le. n'est-ce do du ds: Rare y petite fille 

: quelques pouces de hauteurs, à fleurs minus- on Les éclaireit dans la rangée aux distances soit di pre bres! Ce qu'il yŸa de plus mer- Geneviève ROCAN. 
tules, jusqu'aux soleils géants de six pieds de. qui conviennent pour les différentes variétés.| Denise chrarene Saint-Norvrr |'°tUeux cependant. c'est le magnif- Lauréate du grade VII. 
hauteur et dont les fleurs atteignent un diume- L'éclaircissage doit. se faire lorique le sol csl Jeanne Lavigne, F annystelle, 11 … er ten ce D rc Ecole Saint-Joachim, La Broquerle. 
tre de Nait jouces. Les fleurs annuelles 8014 pinide, Les fleurs annuelles qui se prétent fans. Aves die 1 A 
utiles pour rerxplir les vides dans la plale-  j, pnieux à ce traitement sont les alysses. les ler, mal vous êtes mis à la tâche, chers en 
bande de fleurs vivaces, iorsque les bulbes et pirides, Lex soucis, les centaurécs br (Cen- Hélène Trottier, Hocy. Sask. 


HU se” pultive des fleurs annuelles dans la 


Plupart des jardins canadiens: ces fleurs sont" 


de plus en plus appréciées el leur culiure se 


1 ñ : . fance, Saint-Boniface, 12 ans. : , ge arriva. Dès qu'elle fut entrée, il 
répand de plus en plus. On peut faire UMA SU On sème les graines clair dans ce sillon. on pure nn SES Quels sont les heureux lauréats lui at de venir be’ coucher et vi utut | 
perbe jardin sans sortir de la catégorie des ouvre rt on presse de la terre par-dessus | sr | 7 |Mère-Grand? Combien cnt-ils envoyé |e dévorer, mais elle éria si fort. yue | 


fleurs annuelles, car celte catégorie présente 


les autres plantes à floraison hätive ont cessé 


. ji" : , : : ce . . : . | toutes les prévisions possibles. Per 
de fleurir. En attendant que les plantations de Californir), les soleils, les giroflées à parfum 2 mai Meltermol de: vous: dire toute 0108 
fleurs vivaces permañentes aient alleint leur nocturne, les résédas, les capucines, les pavots. Alexandre Dionne, D'inrea, 10 ans. | miration et ma vive gratitude. un 
. , pe p , A , 1 » . > s i aint-Fran- SA ette, an. 
complet développement, on peut se servir de js pourpiers, les pois de senteur etes mal art ne Saint-Fran-| Le concours est fini Que l'on Mère-Grand. bé 
s A | L "ois- i ans. ‘ ère e an 
fleurs annuelles pour arrondir les bords dégar- Lao : 


nis et remplir les espaces vacants, car la graine 
semée au printemps fleurit la méme saison. Si 
l'on a besoin de fleurs annuelles comme fleurs 
coupées, on peut les cultiver en rangées dans 
le jardin potager. 


la graine en un cercle inégal et on place des 
tuteurs pour marquer l'endroit. Si la graine 
est semée én rangées, on tend une ligne et on 
trace un sillon peu profond avec un râteatr 


L'écartement entre les rangées dépend de lu 


taurea cyanus), les eschscholliies (pavot de 


comies 

Les autres fleurs annnelles rusliques se 
sément en lignes lorsque les plants sont asse= 
être manutentionnés on les trans- 
plante dans d'autres lignes où à l'endroit qu'ils 


gros pour 


ans 


Adélard Côté, Fanrystelle, 9 ans. 
Raymond Bruyère, Jardin ae l'En- 


- LA LIBERTE - 4 


JOYEUSE FÊTE ! 


| Félicitations et voeux de bonheur 
‘aux petits arbis qui.féteront leur an- 
aiveraaire de naissance cette semaine: 


Thérèse Moreau, Saint-Norbert, 


Saint-Boniface, 9 


* Alphonse Dugas, Lorette, 11 ans 


Marie Cadieux, Saint-Norbert. 


Philippe Poitras, 


Edouard Lamothe, 
9 ans. 
Maurice Lacroix. 


Xavier, 


ans. 


Frédéric Bélanger, Transcona 7 ans. 
Léo Lavailée, Jardin de l'Enfance, 


1 ; 


: CONCOURS 
| DE TIMBRES 


ans 


de timbres? . Ai-je aussi un prix?” 


Tout d'abord, parlogfs du résultat pro 


parvenant à un résultat qui dépasse 
Fannystelle é 


veuille bien en prendre note et 1€ 
plus envoyer de timbres. 

En plus de l'abonnement à |” 
tolat ces Oblats de Maric-Immacu- 
lée'', les lauréats recevront un cxem- 
plaire du ‘Petit Lys de Québec” 
voudront bien faire lire à leurs petits 


Saint-François- 


Avbos- 


Je-de-Chênes, 17 


fants, groupant des collaborateurs, 1. PETITS-ENFANTS 


Lave 
Ensuite il se revèétil de ses habits 
se coucha dans son lit 


À cou 


er 


n le petit Chaperon sant 


55n père, qui travaillait dans un 


M'ECRIVENT... 


J'ai bien travaillé pour préparer 
vette boite de timbres. J'espère bien 
que le bon Dieu en tiendra compte et 
fera du bien aux petits Chinois en re- 
À ps J'ai compté 19,500 timbres, et 
\je ne m'être trompé: je 


crois pas 


Le Coin des Enfants 


26 avril 
Mary, Fraser, Somerset, 10 ans. | 
” —.? re “met cmtilitemas cs 27 avril . 
FO ee , | ( 
À Es Edward Fraser, Somerset 
‘leurs annuelles — elon presse également. En bardure, on sèmt sur la vieille grand'mère, 11 ia man- 


NI 
5h 


Une Glacière 
Electrique 


doivent occupér permaremment dans la bor-\}saint-Boniface, 12 ans vous les envoie aujourd'hui et vous! d l’ 
| v . up: ‘ , , Ê so) . 
Depuis 1912, un grand nombre de variétés ire. Ls sarrttes peuvent étre traitées de 8 mai er er prie de comnier autant de souhaits épargne € argent 
ie = L 5 , es aure. LS suivantes peuven re rai s. Encorg merei, chers enfants, pour | | 
ont élé mises à l'essai à la ferme expérimen- celle facon: asters, coréopsis, lavalera sple n° Céline Godin. Saint-Norbert. votre généreuse collaboration à s2tte he RORNEUT que M te ri pr : er gong Ne lle 
tale fédérale, Ottawa, et des notes soigneuses ns, malope. Merveille du Pérou. némésie 4 mai | ceuvre missionnaire et pour vos let-| Votre petit garçon. | et Ag son Em ter anaened 
: : ’ | . Angèle Augert, Notre-Daine-de- ini sb | oic | Gérard TURCOTTE. © 
ont élé prises sur la durée de la saison de florui: wonsée, pétunia, phlox, rudbeckie, scabicuse. | our tres C'élicieuses débordantes de la joic | sie Visitez les salles d'exposition de 
sr, | Tr, » urdes. | 
| 


son, la hauteur dés plantes, les fleurs et autres 
détails de ce ger La somme de renseigne- 
ments qui a élé recueillie de celte façon forme 


Les autres fleurs annuelles fleurissent plus 
tôt si la graine est partie dans la maison, lu 
couche chaude où la serre: on transplante les 


Les Camarades du “Co 


de faire le bien, 
Voici les noms des lauréats, 
de ceux des concurrents. 


et Mère-Grand 


suivis | 


Notre-Dame-de-Lout des, 
le 13 avril 1932 
|Chère Mère-Grand, 


l'Hydro et voyez les modèlrs en 
étalage — ou téléphonez à 848 134 
et notre représentant sera heureux 
de vous aller voir. 


Lauréats Je viens vous remercier de bien 
» de ce p : ; ; | | : : CONDITIONS FACILES 
la base des recommandations de ce bulletin. plants lorsqu'ils sont asse: gros pour être mut- NOS AMIS 1.--Cadets du Sacré-Coeur. Sainte-| avoir voulu m'envoyer un si beau T aus 
Les fleurs annuelles poussent dans ious les LES Anne-des-Chênes, 308,100. ‘L'‘Oiseau 


bons sols de jardins; quelques-unes comme les 
soucis et les ‘apucines produisent plus de fleurs 
dans un sol pauvre; si le sol est trop riche “elles 
développent des feuilles lourdes el grossières, 
mais-trés peu de fleurs. 

Certaines fleurs annuelles nids pett- 
vent être semées en plein air, là où elles doi- 
vent fleurir. I faut que le sol soit en bon élat, 
bien béché et ratelé et ameubli très finement 


avant les semailles: on sème lorsque le sol esl: 


nutentionnés et on les endurqit dans une couche 
froide avant de les planter dans le jardin. Si 
l'on n'a pas de couche froide, onsnet les boites 


. ou les pots dans lesquels les plants de semis 


ont été transplantés sur la véranda pendant lu 
partie chaude de la journée et on les rentre 
dans la maison le soir jusqu'à ce qu'ils puis- 
sent résister à l'air frais du dehors. On choisit 
une journée fraiche et nuageuse, lorsque le sol 
est hürhide, pour transplanter les plants en 


Bien décidée à jouir de la féerie 
printanière, 
coin de bosquet et voici ce que je vis. 

De jolis bourgeons roses et or lui- 
sants de sève pointaient par milliers 


OISEAUX 


——.— 


sur les branches. 


aux 


grappes 
au-dessus ce nos têtes, un dôme ‘dc 


.. | 


je m' 


pendantes, 


2.— Jardin ce l'Enfance Langevin, 
Saint-Boniface, 190,400. 

3.—-Ecole des Soeurs Saint-Joseph, 
Mariapolis, 27,900. 

4.— Jeanne d'Arc de Moiésac, Saint- 
Norbert, 23,700. 

5.-—-Ecole du Sacré-Coeur, Dunrea, 
22,666. 

6.-— Gérard Turcotte, 
500. 

7.— Jeanne Cormier, La Salle, 17,- 
008. 


instaltai dans un 


Lorc’te, 19,- 
Quelques bouleaux 


faisaient 


‘rix pour mon concours. 
Bleu” depuis si longtemps je le dési- 
‘ais et voilà qu'il m'arrive comme 
prix. Chère Mère-Grand 
deviné mon goût cette fois. J'aime 
à lire toutes les histoires et mes -om- 
pagnes veulent aussi les lire, Et ma- 
man donc, et grand'mère! Elles sont 
contentes de moi et me disent de tou- 
‘ours m'appliquer à l'école. Tous les 
enfants Ce ma classe vous envoient 
d'affectueux bonjours. 


vous avez, 


La nouvelle Glacière 
“GENERAL ELECTRIC" 
est illustrée ci-dessus 


des multiples fleurs, de ces petits êtres 


PNA DS ne ri Votre petite-fille vous embrasse |gracieux et faibles, débordants de vie, 
assez sec. La profondeur à laquelle la graine pt son de sa é 2 ombrage Me hs du,sole illaentene légère. A tout moment Pas-| 8._Irène Paradis,  Storthoaks, | bien fort. qui dans un accord admirablement 
: , ; jusqu'à ce qu'elles soient établies. Les jeunes |saient d’un vol ondulé et rapide de lé-| Saske., 15,600. Fe s : 
est enfoncée dans le sol dépend de sa grosseur. ; , Pat a Alice CHABBERT. |nuancé, remercient tout bas ie Uréa- 
; l plants sont souvent détruits par les vers gris|gers papillons. L'air était plein de| 9__Yvonne Rocan, La Broquerte, | Grade 4. 


s pelites graines sont semées sur la surface 


‘et pressées dans le sol au moyen d'hn morceau 


qui rongent la tige, juste à la surface du sol, 


joyeux pépiements et de chansons. 
Tout à coup une quercile s’éjève 


9,100. 


| heureux ? 


Saint- Léon, Man. 


teur pour toutes ces beautés qui les 
entourent, et qui crient sa bonté et 


10:—Jeanne Beauchemin, Sairt- . le 13 àvril 1952 
par pilie. . : ; , sa gloite. De cette musique fraiche 
de bois plat. Pour les plus grosses graines, on + 1re ee AS . D de entre ‘Pics dorés nreite et Pierre-Jolys, 8,300. Zhère Mère-Grand,  luminetse, 7 peut es Svoc 
enlève un pouce ou deux de terre et on ne du son empoisonne pres ] D S. un Gérard Jolicoeur, Haywood, 400:| Aujourd'hui, il en beau comme Shakespeare “Qu'elle arrive à l'oreille _ 
ne , k T4 , , )RESTON. De À | Raymond Légaré, Dunrea.-7,600: Ju-| "ai Printemps: le soleil a tout fait|comme un souffle du Midi passant 
clair, puis on recouvre avec le sol de surface Isabella PREST( de téléphone. L'an dernier il abritait{;i4te Villeneuve, Winnipeg, 1,700: |fondre la neige, il n'en reste plus guè-|bar-dessus un parterre de Violcttes 
une couvée de gentils Pics doiés. Fi-|Xogria Dorge, Sainte-Agathe, 3,1n0:[re. Nous sommes tous très cont:nts, | {ont elle prend et conserve le par- 
[sions, réduisez-en le nombre le pius Dans la journée, repétrissez la pâte.|dèles à l'instinct qui ramène tc‘iours Marits tañèthe: oo. d'ano. L'ar nous jouons et pouvons aussi étu- |fum". 
qu'il vous sers possible. Prenez la Si clle vous semble dure parc” Que ,les oiseaux vers la même locali , LOS | AE 


Voulez-vous être de plus en plus 
Etudiez-vors à rendre vo- 
tre vie de plus en mins simple. 

Ne marchez pas les yeux fixes tur 
plusieurs buts à la fois. App'iquéz 
votre raison à choisir. le mefilleur, 
c'est-à-dire le but que les conse!ls des 
gens qui vous aimant, les circonstan- 


Raymond Yarjau, Cardinal, 450: Juan 
Bonneteau, Haywood, 2,400; Margue- 
rite Delorme, Sanatorium, Saint-Bo- 


hache; élaguez toute: |?s tranches pa- vous êtes fatiguée, incorporez in Pics revenaient à leur maisonnette, 
rasites: le temps cicatrisera vite ces bonne poignée d'énergie. [mais les moineaux querelleurs et ja- 
bitessures utiles. Evitez surtout tout ce qui fermcn-|loux décident cette année de s'en em- 325: Marie-Louise Richati 

Ne cherchéz vos plaisirs qu'aux | te: jalousie, haine, méfiance, suscepti- parer. L'air vibre du cri des adver- Deérhorn, 6,400: Cécile pan 
sources simples, profondes, éternelles, | bilité. saires. Perchés sur les fils téléphoni- | gurcuette, 5,130: Paul Noël, Étbn 
Aimez la nature; heureux celui qui | Ce sont des ingrédients très mal- ques ou les hautes branches des ar- ton, Alta, 1,900: Germaine Vandel, 
ne se lasse point d'admirer la heauté | sains, à ne jamais employer. bres, Grives, Geais et Pinsons stimu-| ut ciaude. 3,700: Léo Bérard, 
üés campagnes et des bois, lés magni- Par ailleurs, introduisez plusieurs lent les combattants. Storthoaks, Sask., 500; Etienne Hut- 
ficences de la lumière et des nuages, onces de complaisance mélangées à du, Toutes nos sympathies, vous le dr- 1let. Saint-Alphonse, 2, 400: Gabrielle 
les paisibles splendeurs d'un ciel etoi- | miel. vinez, vont aux magnifiqués Pics do- Trudeau, Ile-de-Chênes 700; Simone 


Ver “ehors. Nous arrivons aux exa- 
mens; je prie bien, mais je ne fais si 
‘a nasserai. Le grade neuf est plus 
difficile. : 

On vo't bier que c'est le printemps, 
‘es oiseaux sont tous arrivés; nous 
Joyons passer depuis plusieurs jours 
des volées d'outardes, d'oies, etc. 
ça nous intéresse … ils noïs czayent 
par leurs charsons pleines d'entrain: 
je me révei''le toujours le matin en 


Les fleurs, puisque leur sort est de 
mourir tôt, demandert à être conser- 
vées en herbier. Il semble qu'ainsi 
elles n'auront pas tout à fait cessé de 
vivre, puisque toujours, à travers. le 
calme froid des longs hivers, elles res- 
teront le gage assuré d'une harmonie 
qui demeure... 

Muüurcelle GAUVREAU. 

(L'Oiseau Bleu) 


. pis vos forces vous désignent comme |jé! N'aimez dans les arts, dans Îles Vous aurez un plat très fin. rés. Hélas! M: et Mme Moineau tri-| |Hayoz, Forget, -Sask.;- 2,700; Céci- | eétendant chanter les oiseaux, ça me PAST i 
celui qui est le plus naturellement à lettres, que ce qui est véritablement| Ah! j'allais oublier le primsipal,. |omphent, et tout. de suite volent au}, rétreauit, Sainte-Anne-des-Chênes, Met de bonne humeur pour toute la Les arbres 
votre portée. Lorsque vous l'aure2!bexu. Ne vous laissez point séduire 


choisi, persévérez dans la ferme ‘vo- 
lonté de l'attetndre. Tendez vets li 
ans précipitation, mais sans relâche, 
et par les seuls moyens qu'approue 
une conscience pure en suivant un 
seul chemin, le plus cirect. 

Autant qu'il dépend de vous, ne 
souffrez point dans votre âme de ‘'on- 
gues incertitudes; les esprits qui ;'en- 
tourent de brouillards perpétuels € 
sauraient être heureux. Considérez 
attentivérhént ur à un tous vos dou- 


tes; n'én laissez passer aucun saus 


avoir épuisé tous les moyens de le 
r ét de l'anéantir: allez-aroit 
aux causes. 


I1 faut placer le tout, dès le «lébni, creux convoité pour en sortir à tire- 
sur le feu de l'amour divin. d'aile, y rentrer ce nouveau une brin- 

Je vous affiïme qui votre mari et dille au bec. 
vos enfants trouveront la recette ex- La morale de tout ceci: dans le 
cellente: essi.yez, et vous verrez, monde des oiseaux, comme dans le 
nôtre, tout n'est pas qu'harmonie et 
chansons! 

Plusieurs fois aussi, de mou porte 
d'observation, j'ai. pu voir Mme ja 
Grive extraire un ver du sol et M. du 
Moineau le lui ravir. 


1,500; Marguerite Marion, Sainte- 
Amélie, 200; Wilbrod Héppelle, Ke- 
nora, Ont., 2,700; Annette Dureault, 
Fannystelle, 300; Roméo Girouard, 
Somerset, 200; Denise Arnal, Fan- 
nystelle, 900: Jeanne Lemoine, Sainte- 
Agathe, 1,700; Adéline Fillion, Saint- 
Jean-Baptiste, 8,165; Agnès Bou- 
chard, McCreary, 3,600; Gertrude Du- 
four, Bénard, 400; Clémence Ploguir, 


aux applaudissements passagers qu'un 
goût équivoque done au médiocre, 
au maniéré, aux faux. Cultivez en 
vous les généreuses curiosités de r'in- 
teligence. HEntretenez avec un pru- 
dent respect le mystérieux foyer de 
l'enthousiasme pour le beau, le vrai, 
te juste. C’est là notre richesse réelle 
et inépuisable. : 

N'ayez qu'un petit nombre d'arn's. 


mm 


Une croisade 


Une croisade contre les femmes qui 


Sachez supporter leurs impe”fecttons 
comme ils suppoñtent les vôtres à vo- 
tre insu. Aimesz-les sincèrement. 


fument vient d'être entreprise à Bos- 
ton pär la “Ligue féminine contre le 
tabac”. 


Cette Ligue considère que toute 


Et vous, petits amis qui assistez 
avec joie a réveil de la nature, ne 
découvrez-vous aucun sujet d'obser- 


Prud'homme, Sask., 255; Joseph Decs- 
rochers, Laurier, 2,400. 


ne " .— 


Soyez-Nurifidèle.||La base la plus 59- 
lide tu bonheur est dans les affections 
honnêtes et éprouvées. 


vation dans toutes ces transforma- 
tions vous êtes témoins? . Ap- 
prenez à regarder, apprenez à écou- 


femme ou jeune fille grillant des ci- 
garettés perd, en mêmé temps, s0n 


CONPISTIONS 


| journée. 4 

Je viens vous dire, Mère-Grarid, que 
ma petite nièce Jeannine marche; 
c'est »s8ez r'rûle, elle n'a que 11 .nois, 
elle dit quelques mots aussi. Elle 
est charmante! Ca donne de l'impor- 
tarce à Romain, maintenant qu'il est 
oncle de 5 ans! 

J'aime toujours à lire la Läherté; 
en la recevant, je vais vite. au “Coin 
des Enfants” où je trouve tout si in- 
Âtéressant. 

Chère Mére-Grand, je termine en 
vous embras:ant bien fort. 


Maric-Anné LABOSSIERE. 


On distingue dans un arbre les ra- 
cinés, le tronc, lès branches avéc leurs 
rameaux, les feuilles, les fleurs et les 
fruits. 

Les racines s'enfoncent dans la ter- 
ré pour y puiser les sucs nécessnires 
à la nourriture c'e la plante, 12 troc 
sort de terre et s'élève vers le ciel; ‘fl 
ést fort et supporte . généralement 


sans faiblir les branches et les ra-. 


meaux. LC L 
Les feuilles ont deux faces assèz 


: 


différentes: celle de dessus est lisse, 


afin que l'eau de pluie en découle 
avec facilité; celle de dessous est tér- 


sens mors! et son prestige, sans comp- 
er la mauvaise influence que cette 
mauvaise habitude peut avoir quand 
an effant est attendu. 


Elle a fait distribuer plus de cerit 
nille brochures, coher cent mille af- 
iches: , ii ii oi V 

Cétie affiche représénté une jeuné VAT TA TORR Du 
t joke Américaitig qui répousse avec | 
horreur les cigarettes qu'on lui pré-|' 
rente.  Aü-dessôus, il y à cette légen- 
e: “Fenimée (eh Etâts-Unis, n'ifnitéz 
ar les mauvais por he fumez 


‘Mais, 1, nature est là qui 
t'invite et qui t'aime...” 


Quant.À vos. désirs et à. vos pes- tér. 11 y a là une source d& joies | 
‘gratuites à la portée de cha- 
cun de nous. N'hésitez pas, puisez-y 


ne ét mate et couverte de petites où- : 
vertures appelées “pores” où “mode \ 
tes”, 

Par les pores, l'arbre aspire l'air - 
dont il a besoip, comme: nous l'asjfi- 
rons par la bouche èt le nez: les ar-  - 
bres et, tous les autres végétaux oût 
reel pr dsl 
pour respirer. : ‘ 

LE du LC UE 
ce que le sang est à l'égard de l'arl- 


; à. 


Mets consistrnt e* cavou- 
reux recommandé au: 
mères de frmillte 


Prenez ane pincée d'rra son, nas 
très grosse, mais assez pour donner 
du parfum 4 toute la journée: ajoutez 
une forte poignée de patience, dès ‘e. 
début, mélangée à plusieurs cuillers 
d'hude de douceur. Salez avec le sél 
de ls sagesse. On le trouve contenu |. 
dans des vases clos intitulés: recueil 


… PRIMÉES | 


Le petit Ghanzron rouge 
H y avait ue fois une petite fille, 

aimée de sa mère, et de 
grand'mère plus encôre. Un jour 
mère 


C'est le grand réveil! Les arbres 
secouent leur torpeur et sentent bou'l- 
lonner dans leurs veines la sève tu- 
multueure; les papillons, qui ont hi- 
faisait des galettes, et lui} vêtné sous lés écorces, vont sortir Ce 
“Va porter cett: galette et ce leur cechetté en déploÿant leurs jolies 
et RE ve 


À Sa memes lui avait fait fai:e ub 


u et un manteau rouges: 
L'une l lait le petit 


. t. | scaux | L reeent ils savent Lite dt Te 
lle sont d'un prix assez élevé, ‘on n- [bien leur faut être là pour chan-|diér les jétés de chacune, de 14 
es me DOTE AT Si vous eh 3 “Voyez, voyez si la nature PRE Mn dt ed 
Fe Qu amer ethnie | de 
sique : arbres; 1m * 


dn 
DH 


Lnéenmgrgmaniénenme POP SMPRENNTE MINES pen rte patengiont prdiarer-e-2ees 


- 


A ep mt ñ 


0 


JA Travers est 


Centres Français | 


* } 

Saynèté en deux actes: “Une leçon 
d'histoire”. Personnages: Marie-Anna 
Goguen, Philomène Coulombe, Andréa 
.. Pauline Fontaine, 
Alice Bazinet. 
Drift, les” petits. 


Hands of the 


. Béianger. 
LM Lien di rit. et Jean 
crrir Roger, Siéotte et Roger 
sant Et qu'elle 


x À “fée Déaii ès, 
Loutombe 

Choeur, “Spring and Youth”. 
Adresse ce souhaits, Alfred Au- 
bertin. 
Présentation d'un bouquet de roses 
saturelles avec feuilles très “substan- 
tielles'”… i 

AL le Curé remercid en termes très 
heureux écoliers et institutrices et eut 
un mot aimable pour chacun des vi- 
siteurs. Le FR. P, Bourque adressa 
aussi la parole et souligna l'impor- 
tance de l'école catholique et fran- 
çaise dans nos centres canadiéns, 
La séance se termina par le chant 


Ph on péé à l'école de Trans- 
coin, dirigée far les Missionnaires 
fes de Marié-Immaculée, que nos 
“Æééapprennent les beautés de 
notre langue et tes leçons du glorieux 
pas canadien! , 

Fététtä:jons chaleuréuses aux ar- 
l'mtet-fe T4 soirée et Aux vaillantes 
instirétricés de J'ésole Notre-Dame de | 


“0 da“. 
” J'Aérortipt'on, ‘cat je dévouement est us 
De ——— — 
ayrel morieste qu'Hliraité. ‘ 
Eteient venus du dehors pour M. LAURIER 


meignèr. leur estime au héros de id | 
fée, les RR. PP. Bcurque, S.J., Piour- 


TA mr OMI., M. Donatien 
ss directeur de’ PE , et 
 Mèfpe-Oraid. 


; Pioftamne de la ads 

Ouverture, piano, Mme Roch %ési- 
léts, | 

Saypète: “Paierettes rosées”, Per- 
sonfiagés:  Jeznnette Goguen, Lucile 
Ribux, Lois Zigler, Marthé Rose, Cer- 
trude Aübortin, re cap Lambert, Alice 


Les semences sont 
plusieurs ‘e nos fermiers ont acñeté 
de l'engrais et comme eux nous pen- 
“ohs que’ c'est une excelléntd chose. 
Nn peut objecter le bas prix du blé 
D'ailleurs qui peut affirmer que le 
vrix sera aussi minime, ex aussi le 
rendement étant supérieur, l'on a le 
iroit d'espérer pouvoir réaliser un 
certain bénéfice. 

De nos jours, il faut quitter la rou- 


Auljortin, -Julfette Bourque. ine et savoir s'initier aux progrès 
t de fête," : nodernes. En agriculture comme en 
€ 6 én dedt actes oute autre chose, il y a beaucdup À 


apprendre et pour réussir il faut en 
connaître les notions. Disons le mot, 


‘agriculture est une science. 
L +. 

A notre grand regret nous som- 
nes obligés de ne pas répéter notre 
rame ‘Chantepie”. Nos acteurs sont 
toujours là, mais la maladie met une 
Jntrave.à nos projets. Notons que 
| vous nous ferons un plaisir de satis- 
‘aire le public en lui promettant de 
louer cette pièce dans le courant de 
“année. Nos jeunes de l'A.C:J.C. ont 
à coeurde péjidévouer aux qu# 
paroissiates. va &" 
:.Le joust 5 mal: fie de l'Acltoxion. 
&'4 h. de l'après-midi, nous invitons 
tous les membres dé l'AC.IC, à de 
réunir à ja salle paroissiale, La pré-; 
sénce est de Dee nié. 


M. Eugène Assallty” est de nouveau 
retourné à l'hôpital de la Miséricorde. 


ont || 
‘der- 
6 et 


note moindre, fanty et nous espérois cette fois. 


LT] Eos que l'or 
tab, 
| La petite Thérèse Duruisseau, âgée 


de 
ra À Amadieuhg La mort 
semble planer au-dessus de la petite | 


malade, il n'y a que le miracle pour 
lui rendre la be 


À l'éote de Logrier, lé fi 
cèdent pas leur place, même aux de- 
voirs classiques; cer tous ont compris 
maîtresses et élèves, qu'un bôn 
“sport” est toujours un bon écolier. 
Donc notre belle jeunesse est 
groupée sous différents ne 
tvalité pleine d'entrain et de 


dans 
tion: Les grai- 
gps re Le Ps 
es Lie 2. 
di bes ts le ên de 


de 25 sous 


uets réguliers de 5 et 10 
+ 5 vous 
FE PRIT RE 4 mière com- 


Hatifs, ronds et courte 
Y d'once, Mang d: 
‘pieds, 


k M tx, à déjrumer 
5 w x Rang d 


Shen sd ' | 


ltemps qu'on y songeait, L'on a fait 
commencées: | appel à nos garçons et à nos filles ca-; 


qu'il nous reviendra parfaitement ré-| 


3 ans, ‘onne de sérieuses ; 


ZAM:BUK 


foutage et hentrine rupidrimret 


, Brülures et Lésiors . 


2: Marcel Doisvert. 2: Clarer ce Dou- 
tte, 2. 
“Frenchmen”: Aïbert Doucette, 5° 


Octave Assailly, 3:  Adélard Boisvert, 


2; John Hunter, 1; Clarence Boisvert, 
Albert Mignon: Ernest Hébert. 
" 


Nus jeunes files ont su se rendre 
également iriéressantes aux nom- 
breux spectateurs. Les ‘Sainte-Tose” 
mt gagné sur les “Laurier”: 11 à 8. 

Sainte-Rose: Marie-Rose Fradette, 
nnerrs Berthelette, ° Pauline Lau- 
“er, Ahdréa Assaïlly, Adéline Hé- 


”’Chänsonnette Mimée, Gsorcieie SE Cidra Hébert, Rose Gamactie, 


M.-Louîse Dauphinais, Greta Boe-- 
bers. 

Laurier : Céciie Boisvert, Rose-Anna 
Assailly, Adélaïde Lavoie, Ajlbertine 
Doucette, Angéila Berthelette, Yvette 
Duruisseau, Yvonne Lapointe, M.- 


Louise Lavoie, Margaret Harrison. 

. L L2 , 
+ La -prochaine joute aura lieu dans 
deux semaines, Revenez, chers pa- 
rents, encourager le bon vouloir de 


Un concert à McCreary! Voilà! 


|quelque chose de nouveay, donné par 


nos catholiques. Ii y avhit bien long- 


tholiques. 

Les obstacles étaient -nombreux. 
Nos jeunes gens ont su les surr0n- 
ter. Avec de ls bonne volonté, on 
arrive à tout. Nos jeunes nous l'ont 
prouvé à ‘leur,concert de mercredi 
dernier. | 

Le programme de musique était 
varié. Ce nc sont pas les musiciens 
qui nous manquent, loin de là. 

Une comédie en anglais. Les :c- 
teurs étaient tous À la hauteur de leur 
rôle. 

La comédie en, français. Voilà la 
difficulté, dans notre milieu anglais. 
Malgré cela, nôs jeunes gens se sont 
même surpassés. 

I] y a eu chant, déclamations, dia- 
logue en français. 

Au commencement de la soirée, 
nous avons eu une demi-heure de cär- 
tes, et à le fin, vente de gâteaux, tar- 
tes et poulets. 


L'assistance était nombreuse. Nous : 


avons frit la jolie eon.me de $70. C'est 
beaucoup pour notfé petite popula- 


| tioh, en tenant compte de plus que}, 


quelques - jours tiéparaväañt Un autre 
conéért #vait été doûné, : * 

Le plus beau succès.est que nos 
ieunes , catholiques. vierment de faire 
fun premier pas qui leuf & permis de 


= RE TERRE RE ER EEE CU UE ED 


L A LIBERTE 


invité toutes les’ abtiennes élèves du 
Couvent e Lorette. Près d'une cen- 
taine répondirent à l'invitation, et 
vinrent renouer les liens d'une “ämi- 
cale". fraternité - Toutes celles qi 
rrent Purt à cette réunion en gar- 
deront longtemps le doux souvenir, 
Baptême, 


' 
! Nos félicitations à Delphis et Mmé 
Jeanson, au sujet du joli bébé que lé 
bon Dieu a ajouté à leur famille déjà 


noimbreuse. L'enfant, né le 17, a été 
baptisé le lendemain sous les noms 
de : Marie-Denise-Colombe. Les par- 
rain et marraine furent Ernest et 
Mme Manaigre, oncle et tante mater- 
nels de l'enfant. 


FORT GARRY 


Nous avons le regret d'annoncer la 
mort de M Dénia Laferrière, décédé 
à l'hôpital de Saint-PBoniface le jeudi 
21 avriL'a l'âge de ‘21 ans, après une 
maladie ce deux mois. H était le fils 
e M. Miche! Laferrière, de Fort Gar- 
:y,. autrefois d'Aubigny. %Le défunt 
‘tait né à Saint-Cuthbert, P, Q. 

l‘ii survivent: son père, Michel La- 
‘errière, ‘e Fort Garry; ses,soeurs, 
Mme Alfred Chartier, d'Aubigny, 
Mme C.-E. Landry, de Winnipeg, Mme 
George Wild, de Winnipeg, et Mlle 
Marie-Anne Laferrière, de Sainte-Eli- 
säbeth: ses frères, Viateur, de Fort 
Garty, Wilfrid, Philippe ét Cuthbert, 
d'Aubigny. 

Les Rév. Soeurs Grises üe l'hôpital 
de Saint- Boniface, où il avait été em- 
ployé pendant deux ans, ont envoyé 
une belle lettre de sympathie à la 
far-'!le. 

Nos sympathies aux familles Lafer- 
rière, Landry et Chartier. 


SAINT-BONIFACE 


Tennis 


J1 nous fait plaisir de constater 
l'enthousiasme toujours grandissant 
chez nos membres, à en juger par 
l'assistance nombreuse à l'assemblée 
de ‘jeudi dernier. Notre président, 
après avoir souhaité la bienvenue à 
tous, anciens et nouveaux, remercia 
de tout coeur ceux qui ont contribué 
au beau succès que nous avops at- 
te'nt l'an dernier. 

J.4 trésorier donna ensuite un rap- 
port détaïllé des recettes et déboursés 
qu'occasionna ‘la dernièrr saison en 
accusant un surplus v'alment au- 
delà de nos espérances. C® rapport 
fut adopté à l'unanimité et, l'on pro- 
céda aussitôt à l'élection des officiers 
qui sont comme suit: 


. Président, ;R. Çouture; vice-prési- 


dent, J. Poitras; secrétaire, M. Meu-: |: 


nier; trésorier, H. Pambrun; ‘assis: |! 
tant-trésorier, Edouard Fry; organi- 
sateurs: Milles Anna Marion et .G. 
Phaneuf, M. l'abbé A. d'Eschambault, 


{se rencontrer et de se mieux connai-| M. L.-P Grondines. 


tre. Toùs én frétireront du bénéfice 
comme catholiques et Canadiens. 
Félicitations à nos 30 garçons ct 


cieinents à tous ceux qui nous ont 
encouragés. Un merci en particulier 
à M. le Curé de Laurier. Nous avons | 
apprécié sa présence au milieu de 
nous. Merci aussi à nos bons amis ‘le, 
RaurIee As: étaient présents... 


SAINTE. ROSE-DU- LAC 


rant les deux dernières semaines: 
rant le sdeux dernières semaines: 


Grade XI: Rhoda Saurette, Béatrice a 


Proulx, Hélen Bretéefier. 
Grade X: Mae Duncombe, Marie- 


Rose Archamhelfif, Victorine Gama- 
che. 


Grade IX: Désirée Noël, Basil Fitz- 
maurice; , Lucienne Allard, et Nes 
Delveaux, (ex aequo). . 

Grade VII: Laurenc Bissonete, 


Ærn vue de donner plus de vogue à 
notre tennis. et pour y faciliter l'accès 
au plus grand nombre possible, mal- 


Il'est sous les soins dû Dr F.-D. Mc-:à nos 20 filles qui tous. sans excep- 8ré la crise que nous traversons, l'as- 
tion,- ont eontribué au succès. Remer- 


semblée a êté d'avis que l'on réduise 
tes cotisations-à $5.-Ainsi nous som | 
mes assurés que la plupart de nos 
habitués ne seront pas intrigués par 
la’ question financièrét Cependant, 
nous comptons sur votre coopération, 
car s'il nous a été possible de termi- 
ner la saison en si bon état de compte, 
Ac'est grâce aù bon 4 qui régnait 
chez nos jeunes. Fe 

Pour tous ‘tetreignements, A 
ser aux membres du comité, 


A pe matin aväient lieu, , 
° tre chapélle,, les funérailles du : 
Frère Joseph Bouc jard décédé Le 
LE mb mnt CD de ai 


pale Ce no4 réuigietees Shes avaient | 


Sn 


a 


ont sans dotite gares : le souvenir de |les CETTE 


cæ bon serviteur de Dieu, à la mine 
austère, aux manières parfois un peu 
brusques, 
Des cinquante-deux années qu'il fut 
Jésuite, il passa les vingt dernières à 
Saint-Boniface, 
pense et de la buanderie. 
gnage des élèves, tant anciens qu'ac- 
tueïs, le Frère dépensier devæit beau- 
coup affectionner Jes 


4 


s ‘ È | WrKnipeg, Man. 27 avril 195? 
” n engralsser— ' 
Æ)/ L'avoine Robin Hood où grillée dans nées 6 Etmime RS : 
l'enveloppe et fait du gruau qui à ‘ |ortinaites : + ,.#17528225 
meilleur goût. Vaches laitières $25.00--$40.00 
Vesaux de boucherte— 
Bons et de choix $4.00--$5.00 
Ordinaires et moyens : $2.00—-$3.50 ‘ ” 
Pores— 
‘Bacon de choix-Prime de $1 par tête 
Bacon |. 83.65 
re a A 1 A de $1 par; 1êtr 
Pesants ;..,.). Se 288 Lo 
Très pésants min 4 2.50-43.00 
Légers “et PR -.#2.15--88,50 : 
Trules No 1, #250—$250 , 
Truies No 2 s200-—$2.25 
Inférieurs $1.50—$2.00 
Verrats $100-5$15) 
Jamais il ne s'accordait | Afneaux— L 
de vacanées, jamais même de ces pe-|P°ns, poids moyen 29.20— ne 
tites distractions qui viennent briser rie —#3.50—44. 
mais sans malice aucune.|la monotonie de la vie: on ne le vit outons— 
jamais aux séances, aux conférences | Bons, pesants —-—#2.00—92.60 , 
qui se donnaient au Collège. Ce n'é-|Bons, poids moyen $2.50-—$3.00 
en charge de la dé-/tait pas indifférence de sa part, c'était |Ordinaires 91009150 
Au témoi- sacrifice consenti, Enfin le dernier PRODUTrrSs 
mois de sa vie en dit plus que tout| Beurre— 
le reste. Depuis quelque temps déjà | Crèmerte #.0.B. Winnipeg, 
pommes, car|il se sentait faiblir, mais il ne vou-] matif — No 1 + 17-58 19 
lait pas demañdèr qu'on le relevât de Oeats 


elles revenaient-sur la table sous tou- 
tes les formes et à toutes lés sauces. 
avèc uhe régularité aussi parfaite que 
celle du Frère ‘ui-même. 

Le Frère Bouchard n'avait pas que 
la mine austère; il l'était de fait, et 
à un degré rare. Levé dès quatre 
heures le matin, :] travaillait saas 
re’âche tout. le jour, et s’il avait quei- 
ques courts moments de loisir entre 
deux besognes, c'est à la chapelle qu'ii 


RHUMES 
DE CERVEAU 


Ce remède agréable pénètre jus- 
qu'aux plus minuscules cellules 
des poumons, déposant ses essen- 

“ces balsamiques cicatrisäntes aux 

endroits attaqués par le câtarrhe. 

Un rhume de cerveau est 

vaineu en dix minutes — 

un ma} de gorge est sou- 

lagé en une heure ou 

y deux = le catarrhé chro- 

nique, est. infailliblement 

enrayé parce que Catar- 

rhozonéytie: les. microbès 

qui causent * l'infection. 

Catarrhozone est en vente 

dans toutes Jes 
pharmacies. 


Inhalateur 
Cafarrhozone 


bonnes 


Maison Sainte Jeanne FT TE 


“Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie. bres 
simples et doubles à un très 
raisonhable. Excellente pension 
pour les jeunes filles étudiantes ou 
employées. Les dames et demoi- 
pan en visite à Winnipeg y sont 

ussi les bienvenues. 

Pour plus amples informations, 
ere gg ra oo ge NE du 189, ave. 
A Winnipeg. Î 


ses fonctions; il attendait, disait-il, 
l'arrivée du R. P. Provincial. Mais 
sa faiblesse croissait, et le Rév. Père 


(D'après la classtfcation du gou- 
vernement fédéral) 


Extra, la douzaine $ ..12 
n'arrivait pas. Il en parla donc au|p;emiers $ .10 
supérieur de la maison et fut mis au | seconds $ .07 
repos. Pendant les quim:e jours qu'il |# 
passa au lit, pas une plainte; il ne| Pommes de terre— _ 
demanda rieñ, il fallut tout lui offrir. | Par 100 livres #35 
Et à ceux qui-lui demandaient ce AU détail. $ 45 
qu'il souffrait, il répondait: ‘La pau- Farine— 


vre Inachine est usée; ce ne ser pas 
long mairtenant."” 

Belle leçon de travail, d'érergie, Ge 
vie de sacrifice. 


Prix de détail pour les msrques éui- 
vantes: Quuker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canad» 
Purity, Ogilvie' Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres …..… _$2.50 
LE MARCHE 2 sacs de 49 livres. 82.55 
4 sacs de 24 livres … mme 2,05 
26 AVRIL 1932 
Bouvillons, jusqu'à 1,060 livres—  |S,n La tonne _…..:.$19.00 
Bons et de, Choix —94.75—$5.50 | Mouiée, La tonne …:.….$20.00 
Moyens …$4.00—5$4.50 } 
Ordinaires .….$3.00—$3.50|  Grunn— LS 
Bouvilions, au-dessus de 1,050 livres | Le sac de 80 livres.…....$2.65 
Bons et de choix -#5.00—$5.75" foin À 
Moyens —#44.25—$54.75 | Pour foin eur voie. Bonie condition 
Ordinaires …… -#3.00—#4.00! Prix dé deux maisons do Winnipez 
Génisses— Mi. No 1 cr 16.00 
Bonnes et de choix $4.50—$5.00 | Mi. No 2 : 818.00 
Moyennes mr PA .00—-$4,25 4 ; 
Ordinaires …......$8.00—$3.50 GA 
Veaux mai 
Bons et de choix ……$5.00—$6.00 PUREMENT 
Moyens / VECFETALES 
Vaches— EN k rat) 
Bonnes 
Moyennes 
Ordinaires 
Pour conserve 
Taureaux— 
res pésdsueé, du: À 
Bouvillons à engrarsser— PS2 purohe ir 
Bone | CR 
Ordinaires mines 


—#2254270 | 
ee 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS EN GRAINS 
Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue francaise. 


Avance libérale gr 


BANQUE CANADIENNÉ NATIONALE | 

Lx tout 3 . ss 
URSS Grain Exchange Annex, WENIPEG 
668,.rue Taché, SAINT-BONIFACF. 


4 


Tél, 89 987 
: Tél 203 752 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 25 avril 1922 


Mardi. Merc. . Jeudi Vend. Samedi Lundi 
GRAINS 19 avril 29 avril : 21 avril 22 avril 23 avril. 2Savrit 
Blé”No 1 Nord .G44 .63} 034 63! 
2 Nord... .60 .59 : 
ERRTE .56 


’ Î $ “ # è 
! usé N 
b! | 
>. 
WU  W'ingineg. Man. 27 avril 1939 LA LIBERTE NN 
{ Pr | jai L : ; ' j Er: DRE PO HN 1... A Fa 
{ NOUVELLES [4ans le Bud-Oest de l'Ontario. . Il)se part au succès peut-être que dans | matière g'asse Qui: Puisse remplacer lde 44 à 60 shillings le quintal de 112 SK 
! En [n'y à pas eu de vives gelées en sep-|tout autre genre de jardinage. Onle beurre: tAndis que le fromage est/| livres pendant la semaine finissant le | x 
itembre en ces trois dernières annéès, ! peut arranger les rocailles de facon | un aliment hautement concentré qui | 24 mars, tandis que le produit danois 
L ce qui explique ln multiplication inu- à ce qu'elles donnent un ‘effet très fournit une eféellente nontriture à | obtenait de 43 à 56 shillings. Ou voit 
| PER sitée le. cette mauvaise herbe Ces]|peu naturel, qui n'est-pas à désirer, prix très: bas. ; | également ue pendant la semaine 
#4 E d t : a gelées hâtives empéchent générale jou en peut au contraire les placer “| ee —  — | précédente les écarts de prix sur le 
nsilage e trene rouge ment les graines de cuscute de mû-ltelle façon que la mise eh scène des Mesurage du grain en | sacon canadien dépassaient de 2 à «| 
Bis r t comme n'Y A Nas eu. en « es paraisse être très naturelle F coffres | Mhilfings par 112 livres du produit da- 
Le trèfle rouge, dans tous les dis- il sbois « APP RE L ? | 
3 derniers temps, de rudes gelée à Dh D —— — - jnois. Disons en passant que le pro- 
tricts où 1] vient :bien, est générale-|,, 4£ d'octobre, la cuscute a eu le| . . ds . |duit canadien n'est dépassé aujour- 
ment conservé sous forme de. (fini, à Lien prendre racine en cer- |. . Le lait, une nourriture Le cultiveisur 1 sai exac- | | 
: e bien }; ire racine en \ | temeët & tr d'hui que par le meilleur bacov irtan- | 
nain {4} fait également une nourriture | ms à un rune fers nécessaire emenl, momen année, les), . N : 
nins et il y a eu d'une feri . tités de ÿrai sie | dais, qui reste ferme au prix de 64 à | 
rés savoureuse lorsqu'il est enailé DRE RER PES EPSON : quantres M qu'il a dans sa F re | 
à l'autre une aride bi _. À 82 shilings par quintal de 112 livres. | 
A m coupe le trèfle iorsqu'il est ex ple ne à infestée dé cuscute,| 1 y na actuell bi € famil grainerie .et qui Peuvent êtré em- ; | 
Us dur nour le rite. on: où u AU EL: PR Ces ployées pour la semenice ou pour d'au- 
fleur pou I , du résultat: fnévitable lies qi sont obligées de faire des éco- |. Ans. Voici uns règie très prati 
est à ce moment qu renierme le |0; aurait trop insister æur le fait |nomies rigoureuses sur budget del. à | ge pus "| Procurez-vous de bons 
Î bjus de principes nutritif Coupé | ‘ eus Le F3 té que que donne le Service de la grande e is 
: C3 i lot est trés irnportant de n'emphy | bouche, et c'es s les ci stances ngra ' 
i us 101. H ent trop. aqueux el ne s en rs pa : gen per A à gun L culture des Fermes expérimentales | | 
. ; } , la graine de trèfle rouge, inspe e ce genre qu'il est utile de connai-| ,,,, i | | re 
PURE : On neut le ’ les, et qui rmet - . . | 
file pas bien NU UE Îtée et- certifié est estée |tre la valeur des aliments et leurs ha pe ie et. mn est toujours utile d'engployer la | 4 
i faner deux heure tar | l - mn ner la quantité de grain qui se trouve | bo d' ‘ 1 récol- , 
[sans graines di 3 \pports aux besoins de l'orgénisme dans un coffre.’ PUF évaluer : | bonne sorte d'engrais pour les réco | 
hamp sans craindr dhéunottes , | + On demande à la nourriture non seu- NF le ar 6 dpi L. mn . era |tes, mais dans les circonstances que | \ Û = 
| séésprrbnir: | pr | : : ° emerit “d'apaiser laù faim, mais de ” ce Fr r te Marge us Lraversonà, c'est une nécessité | Le 
| restait exp rop ‘longtemps dai | Les jardins de rocailles sont nir de l'éneigie. dà maléenir la 17 . le pee F-dtlag largeur. et! jui s'impose plus que jamais: le cul- ! 
À andain par ten ec et enso-| en vogue nt e développer là résistance à ét “ E dans le cof-|;i,ateur devrait: être absolument sûr | 


. 
£ 
ë 
L 
+ ide la valeur des engrais chimiques | | 
N' fonvnis les oatésièue néréisairesi Te cubes, puis divisez ce montant qu'il. emploie, M. Grant-S. Peart, | $1 000 en Banq ue | 


lei114 ! fre pour déterminef la capacité en | 
; | | | maladie, et, dans le cas de l'enfant, | 
xcensive fhrürmidtté | | | 
| . | " : var l'i, ce qui donne le cont | 
a récolte coupée la à Dr W- | r développer un corps sain. Le é hs À k eau ner ‘bef du Service des engrais chimi- | 
uie bat et | . 0isseaux. yez soin de voi : CT , . 
Auie batftnte ÎT. Macoun, t ten! I levrait occuper une place impor- L en “RL Lou ru voir à Ce} ques de la Division des semences, fait | L'urgent de poche l'a commencé 
FT 1 fnutrait d , | que Île a S 1er aplanji it: i { 
l'eau, H fau j répond à-cette que n dans les|tante dans un régime économique. 4 e gr Pour que | emarquüer ce qui suit: ‘Dans bien des | Le salaire l'a augmenté 
i reasi ver | | ‘ la mesure soit exacte ti à Cannd | itivateur | -C SQIQIrC La augmentu 
| 1ÿ rmes suivants, ‘La première rai-|car c'est le plus parfait de tous les <a > ertles Au (Canada le cutivateu ; La nt ee . 
2e — {son peut-être, c'est que l'on peut avoir | aliment | fournit une forme utile N | d'utili ; whète des engrais sur la recomman- | L'intérèt a été ajouté . 
| La cuscute cause des ennuis la plus grande quantité de fler ;| de. protéine pour le développement du | NOUVEAU mode , utilisation | tation des agents locaux au lieu de La Banque l'a protégé 
| ommgncement même du printemps |corps: il fournit de l'énergie par son des fruits DORA PRE ES PESRAS. Pepe N'appelez p la de 1 hance! | 
_ r N': clez pas cela de “hance 
M. Geo-H. Clark, Cora: lorsque l'ardeur pour le jardinage est |sucre et ses matières grasses: du ‘al- : ience pratique. On devrait toujours ppelez pas cela ue In chan 
1 A 
léral des mence Duc a |: ol 7 it et que eurs |ciur 8 1 : ables Le n ér: ourant du B i r consulter les autorités en sols et en 
léral des semenc ip} au plus haut point et qu fleurs |cium et du phosphore, indispensables * um L cour Bulletin sur | Faites de ln ‘“Reyale” votre banque de famille 
ment l'attention sur les prog ilar-|sont le plus appréciés Un autre | pour la structure des os et des dents, |la réfrigératiôn contient une note in- récoltes des collèges d'agriculture 
mants que la cuscute du trèfle a fai vantage du jardin de rocaille c'est |des vitamines qui en font l'un des|téressante surf un genre entièrement avant de faire de gros achats d'en- ' f 
en ces dernières années, spécialement ‘que l'effort individuel a une plus gros- aliments protecteurs. Il n'y a aucune nouveau d'utilisation des fruits: le|#rais chimiques, parce que l'emploi de e a an 
_— — — : = — = — | fruit est réduit én pulpe, on y ajoute ces engrais peut encore être avan- : R 
un sirop de sucré, On mélange par- |tageux, même avec les bus prix ac- | of { anada È 
| faitement, puis on fait geler à une|tue's Ges produits de la ferme | k 
température très basse. On ontient RE 


ainsi un produit d'une texture remar- | L'industrie de la graine 


A £ : > { 6 € £ é- | attre ses i jeurs er se 
quablément lisse, et, © qui est encore de lin seaux de cette quantité au pays mé atite ses inférieurs et narguer $ 


plus important, qui possède encore a dal a rire di : net ss ce dir Rae sé RS 

ent.èrement le goût originul du fruit. . | Ù Les variétés que l'on s'attache spé | il parlait philosophiquement des affai: 

2 —— 4 DD — Le Hn est une récolte qui recoit |cialement à développer au Canada à |res Cu pays et se posait comme étant 

‘ : beaucoup d'attention de la part des l'heure actuelle sont celles qui offrent |en possession de graves ‘secrets d'où 

Le bacon canädien vient [euitivateurs sur tous les points du je plus de valeur au point de vue de |dépendaïent ln sûreté de l'Etat at 

en tête Canada. Les ceux produits princi- la qualité de la graine.et du haut l'honneur des premières familles. 1] 

CANPRTE paux Cu lin sont la filasse et la grai- | pourcentage d'huile que cette graine | arrivait toujours que ses secreta-toué 

Le numéro coyrant du rapport sur |ne de semence. Les variétés qui d01- renferme. chaient à des événements connus dt 

le commerce dés beStiaux, publié par |nent la meilleure filasse ne convien- 4-40 à —— ‘out le monde et sans la moipdre tri 

le Service des renseignements sur |nent pas aussi bien pour la produc- s A , : “« nortance, par exemple: le roi est sort} 

les marchés de la Division de l'indus- | tion de la graine; à l'hure actuelle, D'où vient 1 PEAR se- à cheval . lieu FN en voituref 

trie animale, contient un détail très |je plus gros de la récolte de lin aw cret de polichinelle Li le petit chien de la reine est gravés 

intéressant au sujet”dés prix relatifs | Canada est réservé pour la produc- FU | ment malade, etc. x 

du bacon sur les marchés anglais. [tion de la graine, qui se chiffre en| Dans la comédie italienne, Polichi- è | ia 

Nous voyons par cé rapport que le | moyenne par plus de 3,000,000 de bois-.| nelle avait la spécialité des rôles de De là nous est venue, l'express 

bacon canadièn ‘s'est, vendu au prix |seaux tous les ans. 11 s'emploie quel- |persifleur. Il n'apparaissait sur I |"secret de nolichinelle”, c'est-Ardir 
—————.— |que deux millions et demi de bois-|scène que pour y faire grand tapage,|secret connu.de tout le monde. 


Le Baume Persan cest le seul 
remède de famille pour la san- 
A … 
ÿ Lib ' 
nl - ; RP 2 EL: 


té de la peau et If'heauüté. 11 
donne à la mère une beauté 

Plus de Rasoirs ! 
Plus de Coupures ! 


Li 


additionnelle. Protège la peau 
tendre de l'enfant. Fait les dé- 
lices du père comme lotion à 
[barbe et parce qu’il fixe bien 
les cheveux® ‘Peu importe com- 


VENDU PAR ORDRE DE LA COUR Mme rennes à es 


toujours bienfaïsant à la peau. 


| ! Toute femmé devrait s’en ser- 
; OUT L PA LE : vir. Le Baume Persan rafrai- 
-  chit et adoucit la peau et crée | 


l 
| 
La Grande Vente de Banqueroute ! Rendez-vous en foule ! Ru" teint d'une beauté “| 


| 


LL IR 


ufr : . sable, ‘ dE 
ROBINSON'S 7» Upstairs Clothes Shop: roiracr 


'ente de vêtements la plus sensationnelle à Winnipeg.” Rien ne lui est comparable. Les gens viennent ici 

foule de toutes les parties de Winflpeg et de la campagne. Le fameux “Robinson Clothes Ltd. Upstairs 
othes Shop”, du numéro 264, avenue Portage, l'un des anneaux de la puissante chaîne de magasins 
Upstairs Clothes”, lesquels sont repartis d'un océan à l'autre, a été 


| vis MIS EN VENTE PAR ORDRE DE LA COUR 


our le bénéfic® des créanciers. Le public récolte maintenant le bénéfic de l'infortune de cette vaste entre- 
se, dans cette offre d'aubaines de vêtements inédites, en même temps que, de vêtements de qualité. 


LA VENTE COMMENCE A 9 H. AM. 


Le magas'n est ouvert le samedi soir jusqu'à 10 h. 
, Complets pour hommes et jeunes : 
omplets; $20 et $25 "sut muni 5 re 68,65 


eg gs [ne °° 51865 


jeunes gens 


Lt) fi | *@i Pas.de savon! Pas d'at- 
1 m PENDANT, REA fente chez le barbier. 
> _ Et quelle peau douce ét 
La barbe est 


a à, y fraîche !- 
: 2 et D enlevée. sans 4 « 
rasoir 8. ‘APRES 


e" 


Découverte Sensationnelle! 
 Rend inutile de se faire la barbe avec un rasoir 


ve 


, 4° 
Pensez‘y, la manière ‘la plus SH AVIX Ce n'est pas un produit. chi- 
rapide, la plus propre de ne Re. mique rude .qui: mange lé" 


Nouveaux dessins, nouveaux styles, nouveaux draps. 


PNotre prix de ligwdation de ces jolis pardessus en Nuances les plus nouvelles et les plus fashionables. 

Dfait la vente de qualité la plus Sensationnelle des Col bien moulé au point d'aiguille s'ajustant bien : : : 

rentes de Winnipeg. Drap excellent, les plus joties au cou et donñant au veston un genre “draperie” fatre la barbe sans l'aide d'un Le dépilatoire FACIAL poils, mais’ un composé spécial 
LS nuances de la Saison, coupe soignée et tous les d'un joli effet. Magrifique doublure, coupe soignée, rasoir, Vos ne vous étiez ja- ; p qui rend a barbe: le À 

modèles en vogue. dans toutes les parties. 


mais imäginé avoir la péau si!‘ Ÿ : ï tel point qu'elle tombe d'el- 
douce, et au lieu de vous raser per ps Apt À Po patent Les boot ei alé 
tous les jours comme jadis, la | jouissen 
vous, n'aurez à le due ere : facilement à l’aide d’une bros- pl open à à 
tous les deux jours seulement. 8e, Bon spécialément-pour les faite le soir, ‘étant donné, 
Quelquefois moins souvent. Ce’. barbes épaisses. Pas d'érup- qu'elle pousse très 
ee ar ti0n, de démangeaisôn, ni do. 21}; [2e étre 
(1 ue 1e La ’ , { ï 
Ms os à là drtèce Vous * boutons. Mettez-le simplement est qiié ce 2 rrtsag rap : 
né pourrez le croiré qu'après et enlevez le. Paquet de $100 pousse raplaë de be. 
en avoir fait l'essai Vous- | dure de un à deux mois. 


is |: RIEN AUTRE CHOSE À ACHETER 
Des millions vendus aux Etats-Unis et à l'étronger 


Pardessus de printemps 
on POUR HOMMES 


$14.65 


. REGULIER, $25.00 
Pardessus très élégants, plusieurs 
jh modèles, draps et nuances. Genre 
“Bench”, coupe anglaise très ample, 
comme l'exige ce pardessus fnshio- 
nable. 


Es 


Rég. jusqu'à $9.00 


PANTALONS 


COMPLETS DE $25.00 
$12.65 


30 seulement 


Lee 


tr 


LÉ 


en -tweed ou worsted 
.pour hommes 


$265 


Complets de qualité, en worsted de 


Culottes longues de $ hi 
golf en flanelle 2.65 

Un groupé de ‘“knickers” de 
sport et de culottes bouffantes 
de qualté à un prix qui en a$- 
sure l'écoulement complet dès 
les préemières heures. Rég. $7.50. 


Idéal pour le sport, l'œuto et 
le plein air. MES 


COMPLETS 
me $2.95 


Stock déssasorti 


horimes et jeùnes gens, 
Hs attireront la foule. 
Achetez les vôtres. 36, 
complets et pardessus 
seulement. 


KL 


Prix de vente de liquidation 


‘Seuls des commis et ajusteurs d’expé- 
rience, dignes de confiance et bien con- 
nus à Winnipeg vous serviront. … mr corps sont superfus 
Turenne l'E mel Fons 
BANKRUPT ER OR APM E AGEN ES  rcnonm ms 


LA 
nn ! 
we 
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+ ennemis AM grace: von mir ont ironie mu ee 
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_GUIDE COMMERCIAL DE LA LIBERTÉ 


ll 


: 9 
j: . le 
| il: 


| ondants Augmenteront la Prospérité 
$S18Z — EN PRIX — $182 


Lisez les conditions ci-dessous — Vous pouvez gagner un prix en àrgent 


Achetez les produits du trava't de l'Ouést, comme vous nimerisz à voit les autres citovens acheter 
hô L'argent payé pour les marchandises faites dans Sp age < À payer des gages pour les 
familles de l'Ouest. Ce qui veut dire la prospérité pour l'Ouest et pfoûr Vous-méine. Les marchandises, 
le matériel et le sérvice annoncés dans cette puge, avec. re annonces régulières, représentent tout ce 
qu'il y na de mieux comme valèur. Les noms, les murques de fabrique et les étiquettes sont les guran- 
ties de maisons responsables et ont vôtre protection en achetant. 


TON'S. 
Epargnez-vous un nombre Jeonsidé rable de corvées causées par ke 
à vis Skins mme ua re 19 SR 6 À 
© TAPIS | 
e RIDEAUX 
e COUVERTURES 


“Poudre à Pâte 


et de tous les produits “Gold Standard”: Thé, café, essences, 
poudres à gélatine, ete, Conservez les coupons que vous 
trouvez dans chaque paquet et obtenez une de res jolies 


mA | 


| | 
primes en échange, | ” F Re 1 
LE M Maintenant | e OREILLERS, Etc. 
The CODVILLE COMPANY Limited | M. En plus des huiles | RIS NOS OUVRIERS VOUS FERONT UN BEAU TRAVAIL 
WINNIPEG M “YBEDOL” Il te m7? | 
R a. | u ois | 
SE | | DE A LS & SON UINTON'’'S 
; | se procurer Îles | | ; 4 IH | ; J 
MOORE’'S TAXI Ltd. cRaisses || Tfturiers, Nettoyeurs | | Marbre, tule, mosaique, || | NETTOYEURS, TEINTURIERS, FOURREURS 
Ql SR ; parquet terrazo et . 
Nouveaux autos à 5 où 7 pinces pour mariages et funérailles | | 276, RUE HARGRAVE PUR MERE: 
| WINNIPEG fini ciment - k se. \ 
Tous les vo e rés | UM Fat t d'Eat près égal à celui qu'on impose pou 
ë 7 re: | Î M Les meilleurs lubrifiants le z . Cantons bi nl - EE M. Æ. -Cornell, D. C. re pole [ 
[ Ni | y F £ » " t t lai - service Neurocalomeler'” a . ecriva celte le €, à e ee 
; ZONES : 25 sous . ss 35 sous M ie Par Lis li RECORD | PRIX RAISONNABLES beaucoup aidé la chiropratique. Un 4]|recteur, je n'ai pas l'intention de pla 
D “45 sousd'urie Armite à l’autre M spéciale pour automobiles VI C T OF RADIO chiropraticign qui fait usage de ce f|der la cause des instituteurs, car 
M DURS du ‘‘free wheeling | : service peut localiser !a pressionfing crois pas qu'ils aient besoin ii 
nies , 1 s . F œxji 2 ire | » £ mn e er 
Louez un Auto ou un Camion M et cela. nouvelle mét iroac| © O M BINAISON | . des nerfs, et sait réduire et faire |mol pour faire la défense le 1 
| _ de tränsmission ‘synchro- Téléphone 26 889 disparaître ceite pression. Si vous Ego mais je veux tout on 
et conduisez vous même M Anse Due | Un super-bétérodync à 9 lampes, ave voulez -Ce meilleurs résultats, de ment rappelèr aux contribunbles di 
M mesh phonographe jouant disques réguliers | Rés 35 991 > ‘ | 
Tous es autos ehauffés | ‘où disques de longue durée. ” ’ mandez ce service, ‘événements passés qui reprennent da à 
dE M. Demandez à votre mar- | : | . é dr on l'impertance aujourd'hui ét leur di 
T de pi bl ll b D | BUREAU: ss. Dance Gamers PAL ME SE CU an ous tenipn tistee 
er n nl ; 2. L $ L °c LE rister 
ranspert ki pianos, meubles, malles et agage || | semaine | 136, avenue Portage Est ‘Pour guérir, voyez Cornell ous nous vivons, is ‘ne laissent pas Ë 
AP LEZ 28 | | : s'infiltrer d'animosité dans leu:s dis ! 
me TEL. 333 En Oils Ltd. E. NESBIT 1 LTD. | WEBER, MAN Rd cussions, mais que bien au contraire $ 
= EE EE —— a ———— E 0 1!  SARGENT EÊT SHERBROOKE | CASIER POSTAL 551 , Lit nous y mettions tous, de la mesure ct 
3 a = Téléphone 31 831 | _ Téléphone 22 688 | ais eee hi Applique à de la justice. ” 
| a ——_—_— ‘extérieure frictionnant lhui- |, Ve ag ere rene 
NEAL BROS. L1 "D. e celectrique du Dr Fhomas SR. PU a ss : a Penn 
| AVE les pores el pénètre les rep PAREPO PR VOLre 1utércagnn 
Ficersen Grodiectement aus CONSOMMATEURS || Trouvez les Let es Manquantes cette Semaine || 25 0" "of nn 
dites f'éuvèvites dei | 4 le sutiue immédiatement ° ‘ gr MA LION. 
| Comme remède intérne, il fait : 
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‘On parlait devant Caliro des iéttrès | 


uw mandez notre nouvelle liste de prix : \ blables. anonymes, def ÿ 

£ du pristempe, Gé ler prix, 53.00 2ème prix, $200 # 3ème prix, $1.00 4ème prix, 51.00 Éa tathièti” savant dons 30! bah: à Yrys: Eh chacun de formuler sa 

O0! sahdhà - |lre d'instituteurs actuellement em- 

(2 PRIX SPECIAUX POUR | | poyén, le Maire annuel pay à ch | anne prènd le-paroi| 
. 8 Institatiôns ponte | oun, si on distribue ce salaire annuel Vous avez raison. La lèttre ano-} 


‘ur une période de douze mois, ce 
tue je crois légitime, vu que les insti- 
uteurs doivent se sustenter pendant 

louzge mois: a 
Institu- Salaire Rétribution 
teurs annuel) sur 12 mois 

2 $ 950 $ 79.17 

12 1,000 83.35 


nyme! Voulez-vous mon avis sur, son 
compte? La lettre anonyme, c'est 
une infâmie qui n'a pas de Er 


| Feuille de 
Trèfle 


“FANCYX PFINK" 
‘ên., 
boîtes d’une livre 
Coûte mioins que 


SPIVAK MOTOR SALE 
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et en a élé souldgée 


lurant lesquelles nos instituteurs n'ont Définition _& 
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L les Dodd pour 

on RE vnpimi CES 
lequel o deb: 


Modern Dairies Ltd. 


sens, peurs fouetter notre crè- 
als vous ne url “battre” 
À nôtre lail* 


li 
il 


Plus tard, vèrs, la fin de la guerre, 
en 1918 et 1919, les conditions de pros 
périté s'étaient encore intensifiées et | nants. 


Épams > quece hdi | ; Malheute usement, en 1926, 
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| Winnipeg, Man:; 27 avril 1932 Re tas ” . 
IL . weuttietés do la “Liberté” No 2, mieux, mon enfant, et. vous le verrez æ | 
Î —— — pins  dégnain.. En attendant, nous allots SCIATIQUE? 
| Fi fous oécuper de votre installätion D qd mur dy us rue 
|: Le Fiancé Sem d. | né Sins ape mas 
{ L Jeannine baissa la tête et accompa-| là hanche jusqu'au talon," écrit M. E 
Par MAURICE BOUE gna docilement na bélle-mère. Les de Drapeau, P.Q. “Je me pro- 
su | deux femmes pénéirèrent dans tune CS 
‘ ‘Buite) vaste thambre richement meublée, où : 
… Ne me reconnaisin pas? C'est }üne jèune fille Maait, mollement éten- 
i moi, Jeannine! due sur un sopha. 
‘ Mais celle n'a pas le téraps de s'at- Vôici votre soeur Claire, dit Mme 
4 : tendrir, L'autômobile du château est|dé Langeais La reconnaissez-vous ? 
là Le chauffeur lui est incoïtinu Mais oui, ma mère, 
” C'est une nouvelle figure. C'est dom-| Jeannite avait vu ia fille de Mme! 
i mage, Elle voudrait bien PA Le Ambert l'année, précédente Claire 
;f ner Jean: mais cetui-ci est ce qu'il fut dvait un aspect garçonnier. Ses che- 
' toujours: roide et” muet. Il glace. veu: noirs et A yeux de braise sc-| a cm geen À co mer dr 
Jeannine se tait et monte en voiture. | centuaient la dureté de ses traits an- peser “ii _. peu é- 
| Un ronflement sourd et l'auto part |gujeux. Très sportive, très décidée, 3 sawuré pue souvenait trop bien av 
On travéPse quelques rues proprèt-Îtrès volontaire même, elle apparais- apngre-e Déc memrdilus does é 
tes. Des femmes, sur le seuil des por-|sait près de la petite Jeannine, douce AUCUNE PASSS AE TRS REURERES. 
tes, conternplent la voiture. Certaineslet timide, comme son vivaht con- 
| reconnaissent Jeannine et lui sot-}iraste. . décréta: ü 
rient. : | Bonjour, Claire, dit Mile de Lan-| Jestnine,-vous, êier miquse. 
| ‘ On pénètre dans la campagne. goss: où r'istlisast vous éprouvez le désir de vous retirer 
s Et voici, parmi la verdure, la masse Mile Ambert lui serra les phalan- 
| . blanche et ensoleillée du château. La Îges dans un vigoureux ‘shake hand“ [POS Pas: En, 2 d'ange 
limousine s'engage dans l'allée prin-lqui artacha un petit cri de douleur C'était presque un ordre., La jeune 


cipale et s'arrête devant le 
Jeannine saute, juyÿcuse maintenant, 
ct cherche des yeux son cher papa 
Elle réprime aussitôt un mouvement 
de dééeption. . 
Son père n'est nas là où elle espé- 
rait le voir. Elle pensait qu'au bruit 


perron 


me — 


sde l'auto il serait venu à eïle, avec 
la méme impatience qu'elle éprouve à 
lé revoir 

ll n'est pas là! C'est vrai, il est 
souffrant! Sa maladie serait-elle si 
grave? 


Jeannine tremble en gravissait les 
marches du perron. On lui ouvre,la 
porte. : 

Un laquais a averti les hôtes 

Et voici une forine blancie 
Mme ja comtesse 
beile-mére 

+ Bonjour Jeannine 

La petite pensionnaire, émue, balbu- 
tie: : 54 '& 

— Bonjour, Madame. 

— Madame! répète la comtesse sur 
un ton de reproche; ne suis-je pas vo- 
tre mère, Jeannine? 

- C'est vrai, pardonnez-moi, ma 

| « mère, Je suis si trouble, si-inquiète. 

— Et pourquoi donc, mon enfant ? 

— J'espérais voir mon père et son 
absence me fait crâindre que son état 
ne soit très grave. 

Ne craignez rien, Jeannine. 

Ah! il va bien! merci, madame, 
‘merci, ma mère! : 

Seulement, mon enfant, vous ne 
verrez pas votre père ce soir. 

— Je ne le verrai pas? 

“— Non. Votre père a consigné sa 
porte aujourd'hui. Il va mieux ct il 
a profité de cette amélioration pour 
mettre en ordre ses papiers et termi- 
ner, je crois, un travail urgent. 

- ]1 ne savait pas que j'arrivais 
aujourd'hui ? 

— Mais si, mon enfant. 

— Et il n'a pas autorisé qu'on m'in- 

Le  troduise auprès de lui dès mon arri- 
vée? ! 

— Non. Sa consigne a été: “Je ne 
suis ici pour perronne."” 

— Pas même pour sa petite Jean- 
nine? 

— Sans doute mon enfant. 


C'est 


de Lapgeais, sa 


Mais 


pourquoi cette insistance? , Vous ver-; 


rez vôtre père demain. 

— Ah! madame! pardonnez-moi, 
ma mière, je vous en supplie, dîtes- 
moi. on me cache quelque chose. 
Mon pauvre papa va mal? dites-mol, 
ma mère... , 

— Mais non. Pourquoi cette ques- 

— tion? : 

— Mais il:me semble que si mon 
père était dans un élat sütisfaisant, 
il m'autoriserait à le voir. : 

— Ne vous inquiétez pas, Jeunni- 
ue. Le comte de Langeais, depuis sa 

! maladie, a. des idées parfois bizarres: 
il est nerveux, surexcitable, peu abor- 
dable en un mot. 

Est-ce vrai? demanda Jéannfne 
d'une voix que l'inquiétude faisait 
trembler, ; 

‘ La comtesse se redréssa et avec une 

,  tertaine hauteur: 

— Mais,.mon enfant, dit-elle, met- 
triéz-vous en doute ma parole? 

:  — Oh! ma mère, pardonnez-moi, je 

K. , vous prie. Ceite idée ne me viendrait 

päs à l'esprit; ce que je supposais et 

ce que je crains d'êst que, pour ne pas 

m'effrayer, Vous me cachiez l'état de 
santé réel de mon père. 

— Non, telle n'est point 18 réalité, 

trancha la comtesse. Votre père va 


gs 


A og 


= —— 


à la pensionnaire 
Bonjour, Jeannine, répondit-elle 

un peu brusquement: mais en riant. 

Mals ai-je fait mal? CRE 
Non, Claire, muis j'ai été sut 


CS 


prise. 

Vous étes toujours aussi timid», 
je vois. Je changerai cela. Je ferai 
de vous une. femme, une vraie femme. 

La vraie femme était plutôt un 
homme: mais Jeannine contempiait 
avec respect et presque avec-aimira- 
tion, cette jeune fille de caractère. 

— En attendant l'héure du dîner, 
dit la nouvelle Mme de Langeais, 
Jeannine pourrait s'occuper de son ins- 
taflation. 

Elle sonna. 

Une femme de chambre parut: 

H - Julie, dit la maitresse de céans, 
vous allez conduire Mlle de Langeais 
dans les appartements qui lui sont 
réservés. Vous monterez les baga- 
ges. 

Les appartéments en question ne sé 
composaient que d'une chambre à 
coucher et d'une sorte de boudoir mo- 
destement meublé. En pénétrant dans 
la première, la petite pensionnaire eut 
un tressaillement. C'était là que sa 
‘chère maman était morte. 

Elle se recuelllit comme au seuil 
d'un temple, puis elle parcourut la 
chambre du regard. Tous les an- 
ciens souvenirs qui eussent pu rappe- 
ler la défunte avaient disparu. 

Jeanñine sentit un froid glacial en- 
vabhir son coeur. Elle se trouva si 
seute, si abandonnée! Il lui sembla 
qu'elle était subitement transportée 
dans une pays étranger où toute cho- 
se avait un aspect hostile. 

Le seul être qui eût pu la réconfor- 
ter ce père qu'elle aimait tant — 
restait invisible. 

Pourquoi? Il savait pourtant que 
sa Jeannine devait arriver ce jour-là. 
Etait-tl, comme elle l'avait cru un 
instant, plus malade qu'on ne l'avait 
dit? Mais alôrs, on eû: pu, on eñt 
même dû la conduire à son chevet. 
Sa place était là, puisqu'elle, était sa 
fille. . 

Lä nouvelle comtesse de Langeais 
semblait s'opposer à ce que la pen- 
sionnairé vit l'auteur de tes jours. 

C'était —à pour la jeune fillé un nou- 
veau sujet d'inquiétude et une énig- 
LAN su | : 
Elle devinait qu'on l'exilait derrière 
üne barrière invisible. Mme Ambert 
avait une volonté de fer et tout cour- 
bäit, dans le château, devant celle. 11 
suffisait de voir ce profil _impérieux, 
au nez en bec d'aigle, au menton pro- 
éminent, pour deviner ln maitresse 
femme née pour le commandement. 

Même lorsqüe sa voix #'t@butissait, 
les paroles étaient prononcées de telle 
façon qu'ôn #ayait qu'à s'incliner si 
l'où ne voulait braver la dictatrice. 

Jeannine, à défaut dé la clairvoyan- 
ve, cette vertu dé l'âge mûr, possédait 
à un degré supérieur, comme nous 
l'avons dit, l'intuition, cette autre 
double vue mystérieuse qui permet à 
la vierge comme à l'enfant de pres- 
sentir le danger et de l'éviter. : 
«1solée dans cette chambre vide, elle 
ressentait une sorte de vague pres- 


Elle asptrait, du reste, à la solitude 
et au repos. 


fauteuil ét lut pour calmer ses pca- 
sées en désarroi. 
elle s'endormit. 

Le royautñe des songes envahit ce- 
lui de la réalité. 


sa tière et son père: mais son coeur 
vierge pressentait l'amour pur tél 
que le conçoivent les âmes nobles. 
Souveñt elle avait évoqué la blanche 


presque abandonnée: il lui tendrait 


mant: 

“Vous dormez, ma douce princes- 
se?  Eveillez-vous!" 

Et elle s'éveillait. en rêve. 

Elle suivait ce chèvalier vêtu com- 


+ 


tains, très lointains. 
Le pagè-chevalier se Changeait en 


enrichi de dfamants, cependant que 


la nuit. ‘1 DE 
A ce moment, un craquement sourd 
troubla la féerie. 


venait ce faire était encore si frais 
dans s* mémoire qu'elle n'eût pu dire, 
à ce moment, si lé bruit entendu fai- 
sait partie du songe ou de la réalité. 

Toujours étendue dans le fauteuil, 
{brisée de fatigue, 


pl 


dre mouvement, elle allait se rendor- 
mir lorsque, dans l'obscurité de la 
chandbre, ellé vit passer une forme 
[one 


Après le dessert, Mme de Langeais|,,4t dirigée vers son lit. 


fille s'inclina Elle salua sa belle-|,, 4 je coin avait 
mère et sa demi-soeur et se retira. place par une main étrangère. ë 


Elle réhtra donc dans sa chambre fant. 


À coucher et ferma la porte À double sur l'identité de-la personne qui en- 


nér des Li _ de ses MAl-l{sait dans sa chämbre d'une si mys-{celait 1 démence. Il est vrai que tes 
les un livre de chevet, s'assit dans un | {ésieuse façon. 


et éblouissante silhouette d'un de ces voix, qui est-cé”? 


une main secourable en lui disant dans une profonde perplexité. 
comme dans ce conte charmant et} epumbre désornié éclairée apparais-|de se dissiper, devenait plus profonde 
symbolique de la Belle au Bois-Dor-| it calme et saës fnystère. * Jeannine let pius ne 


La jeune fille eut un sursaut de vo-| 
âvait vécü près de sa mère. Ces murs | jonté. 


La bonne e: géhéreuse 


lumière qui ftre orme me s'était pas substitué à 


chassé les fantêmes envab't la éuam- | Micde Langents. 


bre. : 
.Jeannine ouvrit Jes meubieé, se pen- 


cha sous la (able tite Mt, s0uleya des (tri, presque soudäinement, le visage |. 


tentures. E'le ne découvrit fien d'in- 
solite. Elfe. 
celles-ci ' étaient. toujours fermées à 
double tôur ct les clés étaient dans 
les serrures, : 


Mais {out duuté devait être écarté 
qu'une vicillesse rapide eût fé- 


du conte, c'étaient toujours les mè- | 
lès deux portes: }ries traits: le ne: Jégèrement ‘aqui- | 


lif' le front large, les lèvres fines, ‘les 
Yeux noirs. Mäin dans ces yeux, le 
tégard, lé sourire heureux de jadis 


Par où l'inconmue était-elle entrée [s'était éteint pour faire place à un 


ét sortie? La jeune filie sentit la 
terreur Ia gagner. ŒElle fit de nou- 
veau appel à sa volonté. 

Eñe eût voulu se persuädér qu'elle 
avait révé, qué cette appüärition s'é- 
tait- superposée À la précédente, à 
celle @u prince lointain. Mais elle se 
ofr entendu le 
bruit qui l'avait éveillée, elle avait 
trop bien vu la forme blanche qui s'é- 


Bientôt elle eut la certitude qu'elle 


ne s'était pas trompée. En effet, |evine 


riétus où V'éh n'eût pu dire s'il ÿ avait 
de l'amertume ou de l& cruauté. 
Quant à ln taille éläncée dû beau 
Cavalier d'antan, elle s'était courbée, 
rathassée sut elle:même, comme si 
l'épitie dorsale dvait été brisée. 
C'étäit la ligubre, la sinistre cari- 
câture du comte de Langéais. La 
jeune fille regardhit Son père et une 
immense doulcur envahissait son 
— Mon cher papa, dit-elle enfin, ‘e 
en vous la souffrance, une, souf- 


avant de s'étendre dans Je fauteüillfrance inconnue, profonde. 


dans vos appartements, jé ne m'y 0p-|oe avait bu une gorgée de l'eau con- 


tenue dans In, cardfe déposée sur ‘a 
table. Or, le wérre qu'elle avait lais- 


Eté remis à sh 
L'imptession d'un péril inconnu se 


précisa dans l'esprit de la pauvre en- 
Eñe se perdit en eomjectures 


Un instant l'idée lui vint que le 


La fatigue aidant, liste dé sa mère hantait le châ- 


teau; mais élle Ja repoussa. 
— S'il en était ainsi, si les morts 
pouväieñt tevenir, sé dit-elle, maman 


Jeannite, Elle aurait eu un signe 


afréçtueux pour son enfant qui garde |sèchement. 


si fidèlement sôn souvenir, 
— Mais dlors, répétait une autre 


Cette énignie plongeait li jeune fîlle 


la connaissait, du reste, puisqu'elle y 


hé pouvaient cather un passage se- 
cret; elle l'aurait su. 


Si ce n’était pas! réponäre. 
chevaliers de légende, D eg une entité dite suruaturelle qui est|de Langeais qui restait muette, dans 
les re: Elle Sn au d apparue, cominént Un être matériel! l'attitude figée du Commandeur. Au 
brave comme Lohengrin. 11 viendrait |, 4; by pénétrer dans là chambre, |tegatd interrogateur de la jeube fille 
à elle parce qu'il la savait isolée ct toutes portes et fenêtrès closes ? 


“Je sais que vous êtes entouré de 
soins vigilänts mais je voûs dethan- 
derai la grâce d'aider ma mère et 
tous ceux qui veillent sur votre santé." 

Elle attendit ‘a réponse. 

Le comte resta impassible, le rce- 
gard fixe dans le vague. Jeannine se 
demanda: ‘‘Serait-il fou?" Mais ricu 
ddns l'attitude et les gestes ne dé- 


dérangements cérébraux se manifes- 
tent de, façons fort différentes. 

— Ne me reconnaissez-vous pas, 
moh père, ne reconnaissez-vous pas 
votre pêétite fille? 

Le comte eut un geste d'homme 


Jeannine n'avait jamais chéri que LL, voudrait pas effrayer sa petite ’excédé. 


— Mais si, Jeannine, dit-il un peu 
Pourquoi ne vous recou- 


naîtrdis-je pas? 


Cette fois encore, elle ne sut que 
Elle se tourna vers Mme 


elle opposà un mutisme impénétrable. 
L'énigme qui enveloppait Jeannine 


La! depuis soh retour aù château, au lieu 


Elle voulait savoir. 
‘ — Je yoùus en prie, mon père, par- 
lez-moi! ‘Votre silence m'inquiète 


Elle n'osa plus fermer les yeux et|tant!. J! me semble que vous me Ca- 


+ Aù pêtit déjeuner, elle retrouva Sa] bas votre enfant? 


belle-mère toujours froide et hautai-|droit et le @evoir de m'informer de 
roi et la faisait asseoir sur un trône hé. + 


me un page. De “mptueux palais! je resta assise das son fauteuil |chez quelque chose. pour m'éviter un 
lu appataissaient, dans des pays loin- jusqu'au lever du jour. 


chagrin peut-être. mais ne suis-je 
N'ai-je päs le 


votre état, de vous soigner, de vous 


— Pourrai-je voir mon père, au-|guérif? 


des musiques exquises moñtaient dans jourd'hui, ms%iMère? demanda-t-elle 


d'un ton suppliant:) 7 7 
Mme de Langeais réfléchit un ins- 


Comme M. Ce Langeais restait tou- 
jours silencieux, elle continua: 
— 1] me semble, mon bon père, 


tant et, preniant uñe subite décision, | qu'un mystère plane sur le château, 


Jeannine s'éveillä Le rêve qu'ellé réporidit . sèchement: 


— Oui, mon enfant 
Elle sonnä un domestique. 


qu'un malheur est caché dans l'ombre. 
Malgré la sollicitude de ma mère, je 
me sens comme dépaysée. Je croyais 


— Demanflez ÀA'M. le comte s'il| vous retrouver comme naguère et 


peut noûs recevoir, ordonna-t-elle. 


vous me semblez si changé! Je ne 


Quelques instanti;/après le valet ap-| sais que penser. Pard)nnez-mioi, mor 


incapable du moin- | Lortait une réponse affirmative. 


père, ces paroles quk pourraient pa- 


Jeannine eût un soupir de soulage- | raître insensées et qui traduisent mon 
ment. Une vive rougeur d'émotion et | état d'âme, et veuillez les attribuer 


de joie coléra ses joues pâles. 


— Suivez-moi, mon enfant, dit la savoir malade, 


Elle ouvrit la bouche pour crier, comtesse. 


mais aucun so ne sortit. 


| Glacée de 


tive due timide — elle suivait du re- 
gard l'étrange apparition: c'était une 
femme vêtue d'une sorte de large pei- 


térreur — car elle était aussi crain- ersé les couloirs sombres 


Les deux femmes, après avoir tra- 
et silen- 
cieux, pénétrèrent dans une chambre 
nù le ‘snleil entrait joyeusement. 
Jeannine, un peu éblouie, distirgud 


surtout à la crainté que j'ai de vous 
Rassurez-moi, mon 
bon père, au nom de ma pauvre mid- 
Man qui nous était #i chète à tous 
deux! Je vous en supplie, parlez! 
Elle $é ‘ut. Le comte la regardait 
avec une froideur qui la glaga.” il 
avait l'attitude d’un étranger indiffé- 


noir -pâle qui. avait l'aspect d'un |japord un pupitre chargé de papiers | tent Qu pt vo dotée: chétéhe À 


suaire. 

L'inconnuc s'était arrêtée devant le 
lit. . Jéannine la vit’ distinctement 
étendre la main vers un flacon d'eau 
déposé sur la table, puis se ratirer 
sur la pointe des pieis, passant de- 
vant Jeannine sans l& voir: + 

Là petité pensionnaire ne sävalt 
que croire. La peur là cloualt sur 
place. Des yeux, elle suivait la for- 
me blanche qui gagnait un coin obs- 

Îeur de la chambre. . . 

Elle cherchait À distinguer les traits 
de l'nconnue: mais ceile-ci sembla peu 
à peu entrer däns l'ombre et s'y con- 


Et ce fut tout. : * 
Jeannine tremblait de peur, enfouie 


rs É 1 à on x 
| Lôrsqu'elle reprit connaissance; elle 


épars. Dans un coin, un hofnme äu 
tont ridé, aux traits émactés, était 
affalé, dans” un fauteuil, commé 
écroulé. : - E é 
Jeaunnine eut peine à reconnaitre 
en ce vieillard précoce le comité dé 
Langeais. 1 
Eñle courût à lui toute frémissantc 
d'émotion et -d'éffeetiaff®"""". Ô 
ù apa! mon cher br s'écria-t- 
elle d'une vois ante. : >: 
1} léva sur elle des yeux atones et 


füais il ne Lougea pas et ses bras res- 
tèrent inertes. : 


éloigner lé gêneur. 
l''Et de fait, tel était vien son senti- 
niént, car, aprés avoit esquisse un lé- 
voix lasse: 

— Lhissez-moi, Jeannine. ; 
.L'érpheline sentit Îles larmes fui 
moñtér aük yéux. Elle se détourti 


ns, 


É 


Eér hiaussément d'épaule, il dit d'une. 


| “]] 
| 


. 2801 Washington 


pour que son père ne "M 
pières humides. 

A cè moment, Mme de Langeais 
ptononça de cette voix qui n'admet- 
tait pas dé réphque: 

Venez, Jeannine, votre père à 
besoin c'e repos et vous lè fatigueriez 
en prolongeant cet entretien. 

-- C'est vrai, ma mère, excusez- 
moi de n'y avoir pas songé 

Elle se tourna une dernière, fois 
vers le comte 5 

Au revoir, mon cher père, dit- 


élle avec une infinie et douloureuse 
douteur: je souhaite de tou: coeur 
votre prompt et complet dde » wi 
ment... 


Ji hocha la tête et” fans un remer- 
ciement, il dit: 4 
Au revoir, Jeannine 
Le vide 

De longs mois s'étaient $ronlés. 

Le comte de Langeais ne quittait 
pas ses appartements. Un domesti- 
| que lui portait des repas frugaux. 

Jeannine ne pouvait vcir son père 
que certàins jours. ChaGue fois, elle 
l'avait rétrouvé f‘'oid et distant, com- 
me lors fe son retou’. Elle ne s'ex- 
pliquait pas l'immense changement 
total. et phys'qué qui s'était opéré 
en lui. ‘Son chagrin et ses appréhen 
sions en étaient décuplés. 

D'autre part, sa seconde mère était 
devenue de plus eh plus rude à.+0n 
égatd. Au début, la Comtéss? avait 
eu quelques égards; mais peu à peu 
elle s'était accoutumée à considérer 


ordres. 


petite Cétiärillon de la maison. On 
lui ‘’confiait” certains travaux en re- 
tard que le personnel dédaignait de 
faire. Jeannine, timide et soumise, 
s'inclinait. C'était désormais, : pour 
élle, 1n vice monotone de province. Son 
‘unique consolation était d'errer dans 
le parc désrt qui lui rapélait le 
temps heureux où sa mère et son 
père la chérissaient et où elle les réu- 
nissait dans un même amour. ŒEllé se 
sentäit aujourd'hui si seule, si abañ- 
donnée! C'était autour d'elle :e grand 
| vide sans espoir. 


A pärt Jeän, roide et muet, qui était, 
venu là cherchér à sa sortie du pen- 
sionnat, foute la domesticité du ché- 
teau avait été renouvelée. Les an- 
ciens et fidèles serviteurs avaient été 
congédiés. Partout, des offices ax 
combles, c'éti mit . dés visäges nou- 
veaux, renfrognés, hostiles ou m- 
prisants.' 

Certes, Jeannine voyait chaque jour 
sa demij-socur Claire L 
cellgci au coeur dur 
— la considérait comme. une fntruse 


quand elle n'en faisait pas s0n souf- 


? Cepéndasé 11 falidit le récoñnditre, 
‘cette jeune fé au céractère Auto- 
taire ot pres était méchante, 

c'était inconsciemment. Elle estimait 

être, avec sa mère, dont elle éjait lé 
ft vivant, lit Maîtresse abpolué 
fuihe, Lo reste n'était pour 


rrrû 


He Tan 


ER HE RS x +: 


est Différent” 


!. * voilà ce que l'on dit du 


NOVORO 


| Du DR. PIERRE 
herbtux de mérite reconnu. 


à dk plus de cent il dl rayen de soleil 
et L 
de D snté D des multiere de failles 
ESSA UNE FOIS, quand votre digestion ne va 
— qua ‘estomac fonctionne — quand 
MS SANUS Ai CNE — Vend Les s snansaé voies 
corps, — vous vous sentez , ete. : 
. sshmmmospen à, ARE REe de coins 
‘: DR. PETER FAHRNEY & SONS CO: 


pas ses pau- | 


drillon 


Aimbert, midis | 


Qu'elle écrrsait de sa protection, 


Il est en 


CHICAGO, 


ble à merci. ; 

Elle eût troùvé très naturel qu'on 
lui dit comme au lion de la fable: 

“Vous leur files, seigneur, en Îles 
croquant beaucoup d'honneur." 

Parfo:s e'le faisait de Jeannire sa 
cotifidente : 

11 y «-quelque temps, à Dinard, 
f'ai rencohtré un jeune honime qui 
m'a fait unc cour assidue. Nous le 
verrons. 1! est charmant, êt il nr'ai- 
mé éperdüment, Voyëz donc, Jeun- 
nine, ce qu'il m'écrit. 

Et elle montrait à “la petite Cen- 
des lettres dans lesquelles 
s'épanchait un coeur conrant. 

On doit étre heureuse lorsqu'on 
est aimée, disait naïvement Jeannine. 

Peuh! où S’habitu: à tout. Avec 
les homines, voyez-vous, Jeannine. il 
n'y a qu'une tactique: il faut se laiÿ- 
ser aimer, sans aimer. Car éès qu'ils 
devinent que vous vous vottahez, ils 
vous dédaignent. C'est: une chasse: 
si vous courez derrière eux, ils fuient; 
si vous fuyez, ils vous poursuivent. 

- Est-ce vrai? LA : 

Certainement, ln femine, si elle 
veut triompher en amour, ne doit ja- 
mais se laisser saisir, lle doit tou- 
jours, au contraire, avoir l'air de la 
pro'e qui échappe. 

“ Mais pourtant, Claire, j'ai lu dans 
certains romans qüe les financés s'al- 
maijent mütuellement, qu'ils vint 
à l'unisson d'un amour pur rt sincère, 
qu'ils se chérissäient ‘d'uné égâle ‘af- 
fection. Ils se confiaient leurs pelhés 


|Jeantine au même titre qu'une fera- | et leurs espoirs dans une imême effu- 
me de chambre à qui l'on donre des 5ion. : 


- Ah! ah! ricanait aire, ces sèn- 


La pauvrè énfant était devenue laytiments-là ne se trodfent que dans 


les romans. Tout aütre ést là ,réa- 
116. L'homme n'äjmeïque ce quil 
désire; il méprise dès jqu'i: possède, 
qu'il s'agisse ‘du bonheur ou de l'a- 
mour. d “A ; 

Mais aiors, Claire, le bonheur 
n'est guère possible, puisque si je 
comorrdst bien, la feraine doit aimer 
sans être aimée ou être aimée sans 
aimer. : 


(A suivre) 


eu 


2 sous par met. Minis: | 


Le 3 vuai 


Le 


AU SACRE-COEUR | 


: Les prites sonenres duivent mms | “L'Ame e Thérise” est le titre du | 
a sn re var te tundi entr. | frame que rendront quelques élève 
DPMASAGEMENTS — lolvenez «ide l'école ‘ù Sacré-Coeur, dans a| 
Da nu, heures Warner laalle parotasiale, le mardi 3 mai, à 
robe tnt …+ théctagmire pour re | 
votre tops 


«+ benvin dé, manger 
on haut 3 


: Ne CHINE 4 De TOUT 
VONTAISE & combas vie 
10%, mre. Provemeher 


CANADIEN FRANCAIS, ve agé « 


£6 ana, dénire fairr comaiena ne ver |tion saisissante: toute jeune encore, 
Arme aimant 1 ferme, ef Vos de ES. lihérolne du drame, Thérèse, se voit 
bite uw chez mi H'adrenner à flotte 44. ! à , 
la “Liberté”. : :10pduns l'alternative. où de faire. ses 
+ SCT Ne D 7" fudieux à un père qu'elle chérit, ou 
A vespus — Tréte l'odeur Le | q ‘ 
vrarifé, No U1-!91%, grade | l'abandonner le projet qu'elle nourrit 
Len 109 lvreu, mur Inelus Garanti nu! 0 15 ans , 2 
une mauvais graine Féhuac nt 1 sur | 1 gtemp e se consacrer À 
demande, adress, à Arthur Gervata, | Tic ele et pleure mais, à tra- 
J 4%» | ç' 

be Eu ——— |vers ses larmes, une joie la trans- 

BE — Afouartemer de 4 prié te : aaue v : t rémar-! 
ne: de bain privé, poéls : électrique |Soun Chaque vers se fait rema 
Aubal Magar:n, 20x60 ‘ ' chauf- | quer par La grâce et la délicatesse des 
fume bla voyeur + à C'on- | : : nr iâns 
tente, Mer :Dubme, téléphones | “entiments exprimés. De cette pièce 

| 

29 242. Ÿ 1%p | ressort une lecon admirable de con- 
BA,” A AT PIN AN LT, 4, rue he | fans e en la toujours patèrnelle provi- 
r. te taf gr frére Louis | dénce de Dieu envers Jé5 siens 
Linnuit, par ' f 1 ans | Les chants divers qui se font en- 
nvec un pe paru | | 
éttou nt Anme- | Lendrt de la représentation, 
laque Lay LE Île fécor de n ere et le tableau fin} 
note a 


en 


ROSE 
PÉAIRIE 
GARDENS 


Moses rustiques pour jardins 
des Prairies 
Chaque ferme peut malnter 


séder non jardin de roses l 


“teurs on 

NOW niap 

plunm rymtiquen 

Cons den prairies #1 
presque tout ] 
more et les Hyiri 
criptions complète: 
éraines McFay den 
ourd'hul et 
nonce 


MeFAYDEN SEP CO, 


dan ‘ 
Demand 


mentionne 


Minnipeg » 


Travail de 
Dentiste a 


DES PRIX REDUITS 


Len dents sont extraites nvec le 
mwinx de douleur que la séience et 
l'outilinge modernes le permettent 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
tie 14 ville, Impresnions faites le ma- 
Lin ét'eumplétées le même jour 

Nous, achetons l'or, le caoutchoue, 
@te., on grandes quantités, et le peu 
profit que nous faisons vous nssu- 
vedé très ban prix 

SAUVEGARDEZ VOTRE SANTE 

N'attendez pas les nérieuses compli- 
cations, Femédiez aux petites défec- 
fuositén dès maintenant: 11 vous en 
sofitera Pên de chose et vous évite- 
res de nétieunes difficultés et de 
groades dépenses pour la suite 

le puis vous économiser de l'argent 
“ur les travaux de dentiste, Venez 
et vous neres rônvaines. " 


DE D..R. JACOB 
CT SES ANNOCIES 
+ 2—HUREAUX—S | 
WINNIPEG HRANDOYN 
215%, Portage PA Ad reg 
Kéd. Montgomers | Bnnque Montréal 
Heures: 9 À 6 -— Hoire: lundi, mer- 
credi et samedi jusqu'A 9 heures 
Nous parlons français 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
« , ne manques pas de viniter le 
Ne G.-Alhert Séguin. Vous éprouverez 
vu soulmmement immédint à ous vas 


mans de pieds, à partir des rorx jus- 
austs ag plants. 


41, Kd 


GAURERT SEGUIN 7 


Somerset, Winuipez 


féphonr #0 772 


. LE NOUVEA AU L 
CAFE OLYMPIA 
les meilleurs rrpus de la ville à 
. 308. BADALI, gérant 
#20, avenue Portage (vis-à-vis Euton) 


ssinsTaylor 


blancs: 100, 87.75; 50, 


burrés: 100, 89,75; 50, $5.09. 
or te Rouges, Minorcas: 
, 811.75, 

Livraison 100% vivants 
Hâtez-vous de fatre vos comman- 
dés pour avril Livrason rap'de, 
6 poussins supplémentaires sur 

Kes.fuites 21 jours avant 
se Livraison. 


best” 


Pou 


lor Hatchory Ltd 


Faurby, Winnipeg 
us 353 


Ondulations 
Permanentes 


tées seulement 


Tél. 2 42 | 
net \vea le 


n | h. 20 du soir, sous les aus:ices de là 


cm'asion rcoiaire 


"L'Ame Thérèse” est Fhisioire 
une âme suppelée à se sanctifier à 
“ombre du tloïtre. Quelques passd- 


cette pièce sont 


{seront de nature à plaire à un aud 


Îtoire avis beauté élevante 

| La comécie Une fille des muses 
égaicra soir aux dépens d'une 
{fillette qui réve d'une bonne sa 
lvante 

F Une jolie saynèt Un concours de 
| bébés représerte huit petites ‘ma 
lmans® improvisées qui se disputent 


{l'honneur «'e recevoir un prix décerné 
à leur poupon 


| 
| Egalement inscrits 


- Le printemps exi- 
Aa ge des habits pro- 
° pren, frais et 
chies — vos man- 
teaux., habits 
chapeaux 
défraichis? 


Envoyen-les chez 
PERTH'’S 
‘réi. 37 206 

HA4BTAR CLEANERS" 


on 
sont-ils 
\ 


Egayez votre 
NS 


Dr j. KELEHER 
IDEÉCIN VÉTERINAIRE 


MÉDECIN 
Tél. 201 646 


171, rue Marion Norwood 


MOME 
MADE 


NTERS 


Lan Marmelnde ln 
plus pure 
Vous pouvez anche: 
ter des oranges de 
choix, môüres,  Ha- 
voureuges.et du pur 
sucre de canne. 
Commsnadez-les au 

jourd'hui. 


SE A AS A PAG 


d'une éme} 


| 
| 
| 


sh. no né dat mn _ 


Au théâtre Walker | 


MAUDE ADAMS, 

qui jouera samedi au “Walker”, 
le “Marchand de Venise” 
© 


dans 


clore officieïlement et gaiernent 1la 
s4a'son 

L'assis d'environ quarante 
[après s'être amusée de divertisse- 
ments variés, fut témoin durant le 


#6) a un au 7 mar 


4 . ris 
Née r+ à PACS 
4 
2 À 


goûter re 


la présentation d'abord des 
prix ce bridge et ensuite de quilles 
Se. distinguèrent au bridge: Mile 
A. Pambrun et H. Jobin, et MM. Mu” 
ray Keays et 
Aux quilles fureft 
Pour ler prix d'équipe 


victorieux 
M. L. Co- 


au programme ymeau (capitainer, Mlles M. Quinn ct 
hant, duo et trio de piano, récita- |: Bédard, M. G. Léveillé 
tions françaises et anglaises Pour 2ème prix d'équipe: M. G. Bé- 

Le programme semble fait pour sa- dard (capitaine), Miles J. Blanchard 
‘isfaire tons les goûts Venez enl£t J. Vien, M. G. Gauthicr. | 
grand nombre encourager les jeunes| Pour hautes moyennes: Milles H 
l'artistes e: contribucr à une oeuvre pa- | Léger, 169; J. Vien, 167; N. Morier, 
triotique par excellence: le soutien de |151: MM. D. Belair, 199: P. L'Hel-! 
[l'école Cu Sacré-Coeur de Winnipeg reux, 195: H. Saia, 192. 

Une matinée, pour les enfants, au-| Pour records Haute partie: Mlie 
ue lieu 'e dimanche ler mai, à 3 h. de Y. Sala, 277: M. G. Bédard, 354. Hau- 
l'après-midi tes trois parties: Mile Y. Sala, 626; 
| Bouvier-Proulx M. P, L'Heureux, 740. 

Hier, M. Armand-Hermann nan! Le PORN Dee Pau D'ureR 
unissait sa destinée à Mlle givia |°t aussi. M. Gatien, surent féliciter No 
Proulx M. Emeric Bouvier, de | gagnants re leurs succès, et remercier 
Saint-Georges-de-Châteauguay, et M. ou Re PrSPEnEE ds: Tenvourage- 
yLucien Bouvier, de Saint-Jean-Bap- jee ou . ps S , 
|tiste, servirent re témoins. Le R. P. x L pape + Lans . ee ant 
|J.-B. Beaupré, O.M.I., célébra la mes- UK PSRÈFAL ka SRE PROCNRE: 
se des époux à 6 h. 45 A terre les quilles: 

Nos meilleurs souhaits aux nou- 0 2 De 0——— 
veaux mariés. 

Ligue de Quilles WINNIPEG 
| Le samedi 16 avril, membres et de rene Ù 
amis de la ligue se réunissaient dans Fédération des Femmes Ca-' 
les salles de l'Amicus Glub” pour nadiennes-Françaises 
| = peut de 
! L'assemblée meñsuelle de la Fédé-. 
| 4 \ ration des Femmes Canadiennes-Fran- 

, PT caises aura lieu le mercredi 4 mai, à 

a 2 Apparence | 2 h. 45 de l'après-midi. ‘ 


La semaine prochaine, nous annon- 
cerons une assemblée avec program- 
créatif aui aura lieu le soir, pour 
néfice c'es personnes dans l'im- 
possibilité d'assister aux réunions de 


l'après-midi. : 


ne ! 


le | 


0-44 ————— 


Cercle Molière 

Le 16 courant, le Cercle Molière 
donnait son avant-dernière soirée de 
la saison; nombreux étaient les socié- 
taires présents. 

Les affaires courantes ayant été ré- 


gICCS, on passa à fa partie récréative- 


arrangéc par les soins de Mlle I, Be- 
noist. | 
Deux morceaux de chant par M. 
Lucien Daoust, accompagné au piano 
par M'le Laura Brodeur: ‘Tu diras 
un bonjour pour moi”, et un fox trot 
chan'é, “Ne pléure plus, ma mie”, 
tous deux ‘d'excellente exécution. 
Ensuite, un spirituel divertissement 


présenté per Mrne Chauvière, vice-pré- 


sidents, rvec le concours de Mlle M. 
assé et M. C.-A. Lemay, qui tinrent 
la salle en hilarité d'un bout à l'autre. 

Mlle Flavie Savoie accompagnée 
au piano par M. Marius Benoist, Chan- 
‘a lés deux.airs suivants: “Mon coeur 
s'ouvre. à ta voix", tiré de “Samson 
et Dalija', de Saint-Saëns, et la 
chanson de Florian. 

Les artistes fürent. remerciés par 
le président, au nom:des personnes 
présentes, ar tout le monde prit le 
lus vif plaisir à ce qui fut offert au 
cours de cette réunion. 


D. Belair | 


LA LIBERTE 


| 
| 


Les costumes, reproduits de peintu- 
res médiévales adaptées à la pièce, 
sont tiques; les effets de lumière, 
inventés par cette femme de talent, 
tout Simplsment mervetlleux. k 

SRE, EE ES 

‘“Mothers’ Auxiliary’’ du 
Collège Saint-Paul 


Dany TRE du collège, ‘ di- 
manche prochain, 1er mai, à 8 h. 20 
du s0jr, le Club des Trois Mousque- 
taires Connera un ‘concert au. béné- 
fice du Collège, ; 

Auprogramme, une comédie: “On 
gèle une be:le-mère” (Freëzing a Mo- 
ther-iti-law); un:acle Ce vaudeville, 
pantomime et tours acrobatiques; 
chant, musique et danse (gigue de ia 
Rivière-Rouge ). i d : 

Tous et toutes sont cordialement 
Invitég-à venir se récréer tout en ai“ 
dant se'on. l'ours moyens, au bien-être 
de nos.jeunes gens. 


22 
Reconnaïissez pour vrais amis éeux, 


qui s'affligent de vos malheurs, mais 
plus cacore ceux qui ne s'affligent pas 


toujours souffrant, ayant peu d'appé- 
tit çt quelquefois affligé de saigne- 


Papier sombre aux teintes brunes êt gri- 
ses brumeuses, avec notes chaudes très 
vives. 


Papier ultra-moderne—-avec jolis dessins 
géométriques. 


ments dé nez. 


IL 


à tous les’ détails de ‘la production. dans vos succès: plusieurs partagent 
‘ les adversités de leurs amis qui por- 
tent evie à leur prospérité. — So- 
‘crate. 


Un enfant plein de vigueur 


| Livré exempt de douane;au Canadn. 


TELEPHONE 43312! 


Stai 


Depuis qu'il prend le 
Novoro “u Dr Pierre il est devenu in 
garçon tout différent, sain et bien por- 
tant, il à quatorze ans, plus de cinq 
pieds Ce haut; il profite de chaque 
repas ‘et est très äctif, travaillaut 
déjà comme un homme”, écrit Mme 
A. Foucher, fe Burry, Qué. Par son 
action b'enfa'sante sur le procédé" de 
digestion et d'élimination cette mé- 
decine herbeuse aide à obtenir ure 
bonne santé et un corps sain. 
me ele ne contient pas d'ingrédients 
fuisibles elle peut être 
enfants en toute sécurité, Si on pe 
veut l'obtenir dans son voisinage, 
écrire au Dr Peter Fahrney & Sons. 
Co., 2801, Washington Blvd., Chicego, 


Winnipeg. Man. 27 avril 1932 


_ NOUVEAU ET JOLI 
| PAPIER-TENTURE 


en Etalage au 6e Etage 


Des douzaines 
de dessins attravants et de teintes exquises; ec 
papier-tenture est disposé de telle façon que choi- 
sir devient un plaisir. 


‘ s 


Ou dirait une galerie de tableaux! 


H ven a de tous genres, à partir du papier 
de chambre d'enfant à dessin ‘Mickey 
Mouse’ à la tapisserie la plus sévère, 
Papier-tenture domestique où importé, y 
compris plusieurs modèles provenant de 
la fameuse Maison anglaise Shand-Kydd. 


Tapisseries orientales aux cou 
leurs vives. 


Papier rayé hombre — variétô 
d'effets presque monotones. 


Papier guingan quadrillé — 
quelque chose de nouveau! 
Fondu exquis de nuances. 


Tapisseries ‘“Jacobean”, nuan- 
ces harmonieuses de bleu, rose 
et faun très douces. 


Papier fleuri—fleurs umbragées sur fond 
clair et lumineux. 


Papier de ‘“Nursery”—"Mickey Mouse” 
‘“Bubbles” et autres dessins amu- 
san!s/ 


Prix, 50 sous à $1.50 le rouleau 


Section ce Papier-tenture, 6ème étage, Donald 
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Les fermiers vont de nouveau ensemencer leurs-champs. Dans 
quatre mois une nouvelle récolte va sc molssonner, Que rapportera- 
t-elle ? Ha. : 
= ‘Les apparences sont meilleures que les années passées, #5 

L'avarie maintenant certaine de ls récolte du blé d'hiver. aux 
Etats-Unis et les mauvaises conditions dans lesquelles se sont fait 
les semailles en Rüssie nous permettent d'espérer un meilleur prix 
pour nos grains cet automne. s ) M 4 
Ce n'est donc pas le moment d'abandonner nos assurances sur 

Peut-être faudra-t-4l accomplir un sucrifice pour | 
force jusqu'à l'automne, Cet effort, faites-le, éar votre 
‘sente li meilleure de vus propriétés, Alors les 
animaux ne valent pas la moitié de ce qu'ils Valalout {1 y ns b, 
quatre ans, votre police d'assurance vaut-encore tout ce que vous en 
: espériez. . AURA à Len. bu 

C'est le salut de vos familles si vous mourez, c'est votre propre 
. salut si vous vivez. À Dee AA “D : 
Ce serait une erreur que de laisser tomber vos assurances, 
vous alderons à les tenir en force. Ecrivez-nous. 
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